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L’émission avait pour titre “Automnales”. Le thème; L'automne. Ce 
qui explique la chemise de chasseur de Jean Coutu, animateur de 
l’émission. Estelle Caron écoute assez distraitement ce que lui 
raconte le beau Jean. Pense-t-elle à sa chanson de tout à l’heure T

U "coke" n'a pas, en France, remplacé le "coup de rouge" comme breuvage national mais, malgré une certaine opposition au début, il est^devenu une .que r 
désaltérante très populaire. Gilbert Bécaud goûte ici la "pause qui rafraîchit" après avoir terminé une nouvelle chanson Les Couventmes , qu d a créée aux 
Wudios de CKVL, mercredi dernier. A cause de cette circonstance, la chansonnette aura donc des origines presque canadiennes. Sa beaute lui vaudra suremen

de devenir très populaire.

ÜAt saiwmfI

JEAN MARAIS en 
VEDETTE À CBFT

(Voir pagre 11)

Eddie Constantine va 
endisquer une chanson 
de Raymond Lévesque!

( Voir page 11 )
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BEAU GESTE DU FORUM
fOUS ARRIVONS après les autres pour leliciter Monsieur Frank 

Selke, directeur général du Forum, qui apprenait une intéressante 
nouvelle aux journalistes du spectacle que M. Camil DesRoches, charge 
de publicité de cette institution, avait invités à un déjeûner à l’hôtel 
Queen’s, jeudi, (28 octobre).

C'est le handicap des hebdomadaires de devoir commenter avec 
un retard ces declarations officielles que la presse quotidienne sert à 
ses lecteurs aussitôt qu’elles ont été formulées.

Néanmoins, il sied de souligner la très belle initiative du Forum, 
et de ses propriétaires, la Canadian Arena Company, dont le président 
est le sénateur Raymond et que représentait à cette réunion, M Wil­
liam Northey, vice-président. Iis dépensent plus de $100,000 pour trans­
former l’immense enceinte sportive, suivant les besoins en un vaste 
amphitheatre où les grandes troupes de tournée: ballets, orchestres, 
théâtre, comédies musicales et autres puissent donner leurs repre­
sentations dans une salle "acceptable”, comme la décrivaient modes­
tement les délégués à la conférence de presse.

Déjà des tentures opulentes réduisent le bocal aux proportions 
d’une salle capable d’accommoder un public très nombreux et lui don­
nent une acoustique qu'un critique ne craint pas de comparer à celle 
du Metropolitan de New-York.

Parmi les innovations à venir, notons l’installation de fauteuils 
reposants à l’orchestre; d'un double plancher en pente et recouvert 
dim tapis. Ce tapis sera cher à ceux qui, autrefois, souffraient du froid 
qui provenait de la surface glacee du fond. Il contribuera avec les 
draperies à assurer une propagation le plu6 parfaite possible du son.

L’administration du Forum ne cherche pas a se substituer celui-ci 
à la future salle de concert, ou théâtre ou auditorium que les autorités 
municipales ou provinciales ont promis à Montréal. Bien au contraire! 
Ce qu’ils font là n’est que dans l’attente de ce "fameux” centre artis­
tique et pour accueillir les artistes et leurs admirateurs dans un cadre 
digne d’eux.

C’est un très beau geste! Il ne faudrait pas cependant qu’il soit 
un prétexte pour reculer la construction d’un théâtre etc., tel que 
promis par les autorités.

René-O. BOJVIN
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« Sa mère, j'ai bien peur qu’on finisse par perdre notre petite Florida si en la 
écouter comme ça toutes ces chansonnettes françaises ! »

laisse

D

Vous souvenez-vous

m1 lull |«°ANS P ADI 0MON DE

français te] qu’on J’écrit » de Curnonsky 
et Bienstock — que je relisais, l’ayant retrouvé 
au fond d’une caisse de livres> j’ai relevt avec 
amusement cette citation:

« L’opération terminée, les aides du bourreau 
s’emparèrent de cette femme qui paraissait 
jeune et assez jolie, et la couchèrent brutale­
ment sur un chevalet surélevé: après qu’elle 
eût été fortement liée, un opérateur, à l’aide 
d'un bistouri, lui ouvrit brusquement la poitrine. 
Le sang jaillit abondamment et inonda le buste 
blanc. La plaie fut élargie, et, plongeant sa 
main dans la poitrine, il en arracha le coeur. 
La femme poussait des cris déchirants qui 
s’élevaient lugubrement dans le silence qu’ob­
servait cette foule immense accourue pour 
assister au supplice des deux coupables.

« Le coeur enlevé, il fut brûlé; puis, lorsqu’il

POUR une fois, commençons par un potin plutôt que par une fut entièrement consumé, les cendres en furent 
nouvelle. Les Trois X rapportent: "L'excellent acteur Pierre 

Durand a eu la vie dure pendant les prises de vues du "Père 
Chopin". Dans une scène, qu'il dut reprendre au moins vingt fois,
Pierre Durand mangeait un homard fort appétissant... lequel, 
d'ailleurs, il devait manger avec appétit. Mais les mouches l'en­
vironnaient, et il ne fallait pas de mouches dans le film. Un ma­
chiniste vint donc "vaporiser" la scène avec un liquide chimique.
Et l'on reprit... Le homard goûtait l'insecticide. Durand n'avait 
plus faim. —"Un autre homard, pour monsieur Durand". —Les 
cuisiniers du studio préparèrent un nouveau homard. Les mouches Ces extraits des « Exploits de Buridan » de 
revinrent. L'acteur fut de nouveau vaporisé. L'odeur l'incommoda. Maurice Thiéry. Ne trouve-t-on pas des incon- 
Enfin la scène fut tournée .Mais ne demandez plus à Pierre Durand 
de manger du homard au "fly-tox". Il le préfère nature !" (Les 
mouches pensent "aux morts au fly-tox".)

jetées au vent. La femme se taisait à présent; 
elle était évanouie.»

Tu parles! Il y avait de quoi. Je me demande 
combien de temps, elle est demeurée sans cons­
cience et ce qu’elle a fait dans la suite de sa vie!

Je cite pour rire d’abord et ensuite à dessein

séquences de cette énormité dans les « comics » 
et dans certains programmes, d’origine améri­
caine, de « suspense », de « policiers » et de 
« thrillers, » que l’on capte sur les ondes audi­
tives et visuelles?

Et puis, cela pourrait peut-être servir de

Le poste de Radio-Canada à Québec quittera le Château 
Frontenac pour s'installer au Palais Montcalm . . . Louis Mo- 
risset pense à la création de sa pièce: "Bélial" par l'Equipe 
de Pierre Dagenais au cours de l'hiver... Le poste CKAC 
lance un grand concours à la recherche de talents nouveaux.
C'est une série d'émissions: "Les boursiers de CKAC" où sont synopsis à un spectacle de T.V. Vous voyez 
invités chanteurs, comédiens, diseurs et scripteurs. Prix $1,000 ça, ce coeur qu’on arrache pendant que les cris 
à séparer entre les quatre catégories. de la victime continuent après l’abstraction ?

A "Entrée des artistes" (CBF) Jacques Laroche (Jean Béraud, photogénique...
de "La Presse") présente une pièce radiophonique: "Le rideau 

se lève" . . . Au congrès de la Radio Privée du Québec, Phil La- 
londe, de CKAC est réélu président. . . "Jacques DesBaillets", écrit 
un potineur, vient de faire imprimer deux cents belles photos de 
son sourire et il veut s'en débarrasser'au plus tôt, pendant qu'elles 
sont fraîches".

QU'EN DEDUIRE ?

L1

L'ARCHIVISTE

E Théâtre du Nouveau-Monde termine son 
premier spectacle de la saison avec perte. 

Il a démarré lentement. Les assistances étaient 
pauvres. La semaine passée, il y a eu regain

qui permettait des espoirs encourageants pom 
celle-ci. Ces espoirs ne se sont pas réalisés.

C’est malheureux! La présentation des * Hus 
sards » de Bréal, telle que façonnée par 1: 
TNM, ne méritait pas un demi-échec.

La pièce était jouée de belle façon; les artis 
tes s’y donnaient une besogne écrasante; lt. 
décors et les costumes étaient splendides.

Pourquoi le public n’a-t-il pas marché? Or 
dira c’est à cause de la concurrence de la Télé 
vision. Peut-être, mais notons un fait. Le Tî 
a joué un soir à Québec, au théâtre Capitol. 
Des dix-sept cents sièges, seize cents étaien 
occupés. Et pourtant Québec a sa Télévisior 
et ce soir-là — c’était un lundi — elle transmit 
tait un programme qui tient au coeur à 
population: «14, rue de Galais » (d'Andr 
Giroux) dont c’éta't le premier épisode de la 
présente saison, le 25 octobre.

De cela, on ne peut tirer de conclusion, 
mais tout de même, c est un fait à noter. 
Faut-il accuser vraiment et entièrement 
T.V. de briser l’élan du théâtre à Montréal, 
Les foules-record remplissaient le Saint-Déni, 
lors du passage du Théâtre National Popu­
laire Français et pourtant ni’ CBFT, ni CBMî 
n’ont cessé leurs activités pendant cette période.

Faudrait-il adopter l'opinion d'un directeur 
de troupe *— pas celle du T.N.M. — qui a 
constaté une diminution de da clientèle che 
lui et qui laissait entendre que la venue mêm 
de cette tournée était pour quelque chose 
dans le ralentissement de la location dans son 
théâtre. Son raisonnement est discutable mais 
il y a un certain fond de vraisemblance dans 
ses conclusions.

Ce directeur prétend que, dans leur avidité 
à voir le TNPF, les gens ont épuisé tempo­
rairement leurs budgets de divertissements et 
que la situation s’améliorera lorsqu'ils auront 
compensé à leur prodigalité. Il y a peut-ctre 
un peu de vrai dans cette théorie.

-tCe sont des propos décousus, n’est-ce pas 
Mais trouver la véritable raison pourquoi l< 
TNM — et autres troupes *— se ressentent m* 
marasme est chose peu facile !

Le TNM donne du spectacle de grande 
classe et n’a rien à envier aux troupes étrange' 
res, quelles quelles soient.
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enyse Pelletier, Janine Mignolet et Michèle Tisseyre
e font une lutte serrée pour le titre '-CINEMA-TELEVISION!

l'élection pour la Miss Radio-Cinéma-Télévision reste pour 
une source de joie et de surprises. Nous avons toujours hâte 

connaître votre verdict, de savoir exactement quels sont vos 
t$ et vos préférences.
Cette année'encore le vote est ouvert au grand public, qui y 
nd de façon spontanée.
Nous prévoyons que la lutte sera chaude et serrée. En effet 

là deux candidates ont obtenu un vote ex-aequo Denyse Pelletier 
Janine Mignolet que l'on voit régulièrement à la télévision 
jmment dans la "Famille Plouffe" et que l'on entend au cours 
multiples émissions à la radio. Auront-elles le même sort la 
aine prochaine ? La réponse vous appartient !
D'autre part, il faut avouer que les autres candidates les 

ivent d'assez près, pour que nous ayions des surprises. Avez- 
s vu le total obtenu par Michèle Tisseyre ? Un point seulement 
différence avec ses consoeurs. . . Et Janine Fluet avec ses 341 
x, et Monique Miller avec ses 339 ... Et les autres tout près 

«si • • •
Tout ça est passionnant et excitant au maximum.
Qui sera la reine? Qui ?...
Votez vite et votez encore. Les jeux sont faits, mais le croupier 

a pas encore crié : rien ne va plus ... On peut encore miser,
dis-je, on doit encore miser.
La Souveraine de nos ondes, est votre Reine. Ne laissez pas 

votre voisine, le soin de l'élire.
Bien amicalement vôtre,

hughette

ACQUES NORMAND reçoit
(froidement) un critique
Qui ne connaît l’hospitalité proverbiale de Jacques 

Normand ? Que ce soit chez lui, à son appartement, ou à son 
cabaret, dans sa loge, tout le monde est cordialement reçu par 
notre Jacques national.

ment aux questions du journaliste 
en question.

Mais il eut le temps de placer 
cette phrase délicieuse : '‘Mon cher 
ami, si vous êtes publiciste d’une 
boite, comment pourrez-vous hon­
nêtement dire dans votre journal 
que mon spectacle, ou d’autres 
spectacles sont bons ou mauvais?”

Et c’est avec un visage plutôt 
dur, un visage presque de roche, 
qu’il congédia son visiteur en pré­
textant un maquillage pressé.

Gratien Gélinas et Jacques Normand
vont se livrer un duel sur les ondes de CBFT le lundi soir

Leur émission respective "Les Quat'Fers en l'air" et "Porte Ouverte" débutera en effet, 
lundi soir le 8 novembre. Les téléspectateurs en auront pour leur argent, en se branchant

à CBFT, ce soir-là.
par: hughette

Au Café St-Jacques. où Jacques 
trône actuellement dans sa “digue” 
des Trois Castors, il continue de 
pratiquer la plus channante hospi­
talité. Un bon mot pour chacun, 
tne tape dans le dos de celui-ci, 
E clin d’oeil à celle-là et tout le 
monde est bien à l’aise.

Mais il y a des exceptions ! 
Parfais, quelque chose se produit 

qui vient détruire la bonne humeur 
du Grand Castor. Cette semaine, 
par exemple, une telle chose s’est 
produite et nous la tenons d’une 
source dont la véracité ne peut 
être mise en doute.

Un journaliste local, mieux que 
ça, un directeur de journal, qui 
agit aussi comme publiciste au 

! compte d’un cabaret rival, se pré­
senta en souriant dans la loge de 
Jacques Normand.
Jacques, qui ne manque pas de 

culot, ne put s’empêcher d’admirer 
celui de son visiteur. Une seconde 
réaction lui ordonna presque de lui 
indiquer la porte. Mais son hospi­
talité, subconsciemment, reprit le 
dessus. Et il répondit très civile-

Qui sera élue ?
Miss Radio-Cinéma-Télévision 1955

RESULTATS EN DATE DU 2 NOVEMBRE 1954

MIGNOLET, Janine 
PELLETIER, Denise . 
TISSEYRE, Michèle 
FLUET, Janine . . 
MîLLER, Monique . 
CARON, Estelle . . 
LETONDAL, Ginette 
ROY, Yolande . . 
FAUCHER, Françoise
de 100 votes : Greffon Franç 

Lecleir Margo
se ; Bertrand Janette 

Derny Michèle.
Gingras Janine ;

On sait que dans le domaine 
artistique, comme dans tous les 
autres, le vieil adage latin “tôt 
c api tus, quot census” demeure 
vrai.

Aussi bien, lorsque deux émis­
sions d’un type un peu semblable 
prennent l’affiche, il y a générale­
ment deux courants dans l’opinion 
populaire.

Aussi en va-t-il par exemple de 
la ’‘Famille Plouffe” et de “14,

8pS

DEUX TELEMISSIONS ATTEN­
DUES AVEC IMPATIENCE:

Depuis sa première tentative à 
la télévision, Gratien Gélinas, 
nous fait attendre.

Il l’a fait j’imagine, parce qu’il 
a l’habtude de régler parfaitement 
ses numéros, avant de les lancer 
dans le public.

Il l’a fait aussi, parce que les 
plombiers étaient en grève et que

' : £

Oh
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A la gloire des fondateurs
Le Ciel par-dessus les toits, 

série d’émissions à la gloire des 
fondateurs de l’Eglise canadienne 
et plus particulièrement consacrée 
cette année à Catherine de Saint- 
Augustin, sera diffusée tous les 
dimanches après-midi de 4 h. 30 
à 5 heures à compter du 7 no­
vembre.

Cette série d’émissions, dont 
la réalisation est confiée à Guy 
Mauffette, est écrite par Guy 
Dufresne et Lise Lavallée.

J

Gratien Gélinas nous revient dans une revue intitulée “L-s Quatre 
Fers en l’air”, que l’on verra à la télévision à compter du 8 novembre 
à 8 h. 30 du soir. Nous y ferons connaissance avec un certain barbier 
du nom d’Exupère Lajoie, dont le nom, nous en sommes assurés, 

constituera tout un programme.

: 6 NOVEMBRE 1954:

rue de Galais”. On est pour un 
et contre l’autre, ou vice versa... 
les discussions s’engagent. Cha­
cun apporte quantité de bons ar­
guments pour sa cause, personne 
ne semble indifférent et rares 
sont ceux qui avouent tout bonne­
ment: “Moi j’aime les deux autant 
l’un que l’autre mais pour des rai­
sons différentes”.

Cela est fort bien. Cela crée de 
l'animation, de l’intérêt autour 
d'une émission et cela la fait re­
garder... C’est ainsi que les 
“ratings” 6e forment et c’est ainsi 
également, que d’aucuns préten­
dent que notre jeune télévision 
avec ses grands défauts et ses 
petites qualités est viable!

Radiomonde et Télémonde

la salle du Collège Saint-Laurent 
n’était pas prête à le recevoir, 
lui et son équipe. Il l’a fait éga­
lement, parce qu’il a fallu qu’il 
modifie l’idée première de la re­
vue, qu’il comptait nous offrir. Ça 
n’est pas toujours rigolo d'être 
drôle et loin d'ètre facile. Nous 
ne sommes pas aux USA ici, les 
scripteurs comiques n'abondent 
pas. Jackie Gleason est déridant, 
c'est incontestable. Mais il peut 
se permettre de l’être. Il n'a pas 
à se soucier d’écrire son texte 
chaque semaine lui. Six scripteurs 
sont payés pour le faire.

Gratien Gélinas, en plus d’as­
sumer la charge écrasante de di­

riger entièrement le spectacle, de 
s’occuper du travail de produc­
tion, de se tenir au courant de la 
situation internationale et locale, 
devait pondre, pondre, les blagues 
et les bons mots propres à ré­
créer l’auditoire. Ajoutez à cela 
le par coeur à apprendre et n’ou­
bliez surtout pas, le public auquel 
s’adresse le successeur de Tit- 
Coq...

Ou plutôt non, je suis injuste. 
Je devrais écrire à cette fraction 
du public plus catholique que le 
pape, janséniste dans ses plus pe­
tites réactions, mais qui peut de 
par ses hautes relations, vous fai­
re perdre un emploi pour un oui, 
ou non ... auquel il s’adressait.

Tout cela, Gratien Gélinas, ar­
tiste et homme de métier. Ta com­
pris dès sa première Vntative à 
la TV ... Qu’à cela ne tienne ! 
On exige de lui l’impossible ? Il 
contournera la difficulté et chan­
gera de technique. Cependant une 
bonne idée est moins facile à 
trouver, qu’une étole de vison un 
soir de hockey au “Forum” ...

La formule rêvée il l’a décou­
verte. Il nous la présentera dans 
quelques jours. Chaque semaine 
on reverra le barbier Exupère La­
joie, dont le salon sera le rendez- 
vous quotidien des gens du quar­
tier. Nous serions étonnés que 
celui-ci ne soit pas un type, au 
gros bon sens populaire, nous ser­
vant avec une gouaille parfaite et 
une naïveté voulue, quelques vé­
rités vraies .. sur les grands de 
ce monde et leurs agissements.

Au dessus du salon, on pourra 
jeter un coup d’oeil sur l’intérieur 
de la maison et la vie familiale 
d'Exupère. Car sa femme Juliette 
Huot et ses deux filles Alice et 
Solange (Margot Campbell, et 
Nicole Braun) y vivront.

Juste en face de la maison de 
ceux-ci, se trouvent la boutique 
du cordonnier Toni, l’italien aux 
yeux brillants (joué par Paul 
Berval); il y aura aussi le cireur 
de bottes (Marcel Giguère) et au 
magasin de coupons le mari oa- 
resseux de la proprio Hercule Ba­
ril (personnifié par Eddy Trem­
blay). Enfin il y aura encore 
l’ancien patron d’Exupère, Fortu- 
nat Poudrette (Henri Poitras) 
qui viendra lui donner un coup de 
main, en fin de semaine.

Personnages sympathiques que 
nous découvrirons au fil des télé­
missions.

Par ailleurs, une demi-heure 
plus tard, Jacques Normand sera 
sur tous nos écrans. Son pro­
gramme à lui ne sera pas de la 
même trempe que celui de Géli­
nas présenté une demi-h °ure 
avant. Mais Jacques comme tous 
les gens de mon époque est de 
l’école de Gratien. Sa forme d'es­
prit est 'aussi celle du gavroche. 
Et dans ses débuts, dans le mo­
nologue, on sentait assurément 
l’influence de Fridolin. Depuis 
Jacques s'est libéré .se rattachant 
à l’école des chansonniers de Pa­
ris et livrant son message person­
nel. Amuseur public né, Jacques 
possède une force comique innée, 
passant la rampe ou crevant l’é­
cran dès qu’il paraît. Son esprit 
incisif, son sens unique de la ré­
partie, en ont fait, dès les débuts, 
une vedette.

Voilà pourquoi les voir le même 
soir, dans leur genre d’émissions 
bien à eux, sera très intéressant.

“Porte Ouverte” sera une émis­
sion du type dit: variétés. Chaque 

(Suite à la page 7)
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Les deux espions rentrent au camp de Settim

Les habitants tremblent déta
D’EFFROI DEVANT NOTRE MENACE

Le Seigneur va nous livrer 
CE PAYS, JûSUÉ /CHtSTOlRE 
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Uarche précédé la longue caravane

JOSUE ENVOIE SES 
HÉRAUTS P/RE AU 
PEUPLE :
"Suivez l'arche
D'ALLIANCE À 2000 
COUDÉES ENVIRON.
Pur/fiez-vous:
DEMAIN, Di EU FERA 
DES PRODIGES 
POUR SON PEUPLE.

Les prêtres
S’AVANCENT 
JUSQU'AU M/UEU 
DU FLEUVE ET Y 
DEMEURENT TANT 
QUE TOUS N'ONT 
PAS FINI DE 
TRAVERSER,

® y habi
i* code p 
Premier 
Poste frs 
« 7 de 
«urs il
nu “cer

empio 
fes pièces

UIEU FAIT DONC CE \ 
PRODIGE DE PERMETTRE 
À DES CENTAINES 
DE M/LLiERS 
D'HOMMES DE 
TRAVERSER SUR UN 
PETIT GUÉ, AVEC LEURS 
CHARS DE GUERRE ET 

i AUCUN NE PÉRIT

k -ATt

toe. En

À SUIVRE

Ecoutez "L'HISTOIRE DE DIEU" à 1 h. 30, les dimanches, à CKVL — CKCV — CKTR — CJSO — CHLT — CHEF__CFDA — CHRL

V-

V

• a-aj.

tVî.-ç*
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HENRI BERGERON
speaker numéro un de la TV
DANS L 'INTIMITÉ

par : hughette

premier partout, comme annonceur français à CKS8; comme 
comédien français à Winnipeg, comme annonceur à la télé­
vision montréalaise, Henri Bergeron, narif de Saint-Lupinien 
doit compter parmi ses ancêtres, des pionniers du pays, qui 

furent coureurs des bois . .

V££

Lorsqu’il y a deux aas. U 60- 
■uft Radio-Canada établit la té- 
vision en permanence, plusieurs 
nouvelles figure» parurent aur 
iVran tout neuf. Au nombre de 
celles-ci. un jeune annonceur, de- 
ait devenir l’une des personna­
lités, les plus attachantes de U 
rüéo.
Bientôt, son nom circula sur 

joutes les lèvres. Partout on con­
çut Henri Bergeron. Doué d’un 
ipéab'.e physique, d’une voix bien 
timbrée, d’une belle élocution, en 
wtre parfait bilingue, on apprit 
, le oonnaitre et à l’aimer. 
Cependant, bien qu’il ne puis- 

. aujourd’hui, traverser une rue. 
otrer dans un restaurant, s’ins- 
aller à un concert, sans qu’im- 
médiatement on le reconnaisse. J » sait en général peu de chose»

I er son compte.
•Radiomonde” a voulu pour ré- 

joudre à des quantités de lettre» 
reçues, en avoir oomme dit. le 
ioeur net. Et c’est pourquoi nous 
nous sommes rendus à Saint-Lau­
rent “investiguer" dans le do­
maine des Bergeron,

A.u moment où nous nous som­
ma présentés, Madame Bergeron 
que son époux avait oublié de 

^prévenir de notre visite étant dans 
sa baignoire! Elle venait en plu» 
je se laver les cheveux!... C’est 
pourquoi vous ne la verriez pas 
sur les photos ci-contre. N’en 
fcduisez surtout pas. que les Ber- 
iron, soient un ménage désuni. 

m que Madame Bergeron ne se 
tête pas de bonne grâce à la 
Publicité, que l’on veut faire it 
pon époux .. Bien au contraire, 

‘c'est la plus aimante des épou- 
Iks, la plus dévouée des mamans." 
S puisque c'est Henri qui le dit, 
|n peut le croire... Et nous ajou­
te» que c’est la plus mignonne 
te femmes.
Ceci posé, passons un peu, am 

|lpoux au crible.
Henri est né à Saint-Lupmien 

Ifeplus petit des villages français 
lin Manitoba. Il a fait ses études 
Iprimaires, à l’école de l'endroit, 
■puis fut dirigé par ses parents, 
Iwrs le Collège de Saint-Boniface 
|9ù il obtint son b.a.

Le théâtre l’attirant vivement. 
Il devint bientôt comédien anglais 
|!ree lance du poste de “Winnipeg, 
|H#dio-Canada”. Mais "on” en- 
Itendait qu'il exerça une profes- 
Is*® libérale. Si bien qu’il s'ins­
crit à la faculté de droit. Se» 
|études durèrent d’ailleurs peu de 

“Le droit anglais me sem- 
lltait par trop, froid, pour que je 
|®’y habitue. “Délaissant à jamais 
J*e code pour le micro, il devint le 
I premier annonceur du premier 
|P«te français de Saint-Boniface 
Ij* 7 demeura trois ans. Par ail­
iers il poursuivait ses activités 
lin ‘Cercle Molière’’ où il tenait 
I « emplois de jeune premier, dans 
I es pièces populaires qu'on mon- 

alors. Cela dura cinq ans et 
l^lua pour le jeune homme, une 
F Plus belles étapes de sa oar- 
Itere. Kn dépit des suocès gran- 
Iwssants qu’il allait obtenir... le 
■‘heàtre demeurera toujours ** 
IPande passion.
|Dï SAINT BONIFACE A HULL 

RENCONTRE DE STARS 
DE L'HEURE :

CARON-FLUET-PET EL

En 1949 il va s’installer à Hull 
r marié à la femme qu’il 

l’ex MUe Yvette Mercier et 
■ a deux enfants. Lorraine et 

*nys. Le poste CKTH lui offre

la direction de» programmes et 
un poste d’annonceur en chef. 
C’est pour lui un avancement sûr, 
et un pas fait vers la métropole, 
qu’il rêve de conquérir.

Là, non seulement, il règle la 
programmation et annonce, mais 
il dirige certaines émissions et 
joue dans certaine» autres. C’est 
ainsi qu’il fait l’heureuse rencon­
tre de Pierre Petel, avec lequel, 
U se lie d'une amitié solide et qui 
dur toujours. A ce moment là, 
Pierre a déjà commencé à écrire 
quelques unes des excellentes 
chaiksons qu'il nous a donnée», 
par la suite. Il n’est pas encore 
connu oomme chanteur. C’est 
Henri qui le lance. C’est même lui, 
qui, ayant enrubanné une de ses 
émissions, la fait entendre à un 
représentant de disques “London", 
qui met dès le lendemain, Petel 
sous contrat.

Au cours de certains radio- 
théàtres, il renoontre également 
Janine Fluet et Estelle Caron, 
qu’il a retrouvées avec joie à 
Montréal.

ENFIN LA TELEVISION

Lorsqu’elle est établie & Mont­
réal, on recherche vivement des 
annonceurs bilingues et pouvant 
tenir le coup à l'écran. Ceux de» 
nôtres qui feraient l’affaire, sont 
très pris à la radio et de plus, 
pour innover tout à fait, la direc­
tion de Radio-Canada entend voir 
des figures nouvelles Henri Ber­
geron est engagé le 2 septembre 
1952 et deux jours après, H dé­
bute. C’est le premier speaker de 
CB FT.

Depuis on l’a vu dans une foule 
de télémissions. Mais il est spé­
cialement attaché à ‘‘L'Heure du 
Concert" production Pierre Mer­
cure, réalisation conjointe Pierre 
Mercure et Noël Gauvin; il est 
l’annonceur commercial de “Pays 
et Merveilles", réalisation Jean- 
Pierre Sénécal, et il annonce l’Ac­
tualité, le dimanche soir, une 
émission que signe : Jacques Guay

On le verra également dans une 
nouvelle série dédiée à la jeu­
nesse. et qui débutera sous peu 
"Les M a t i n é es Symphoniques" 
réalisation Georges Bemier, pro­
duction Pierre Mercure.

Henri restera ainsi, dans un 
domaine qu’il aime et qui est sien, 
celui des petits. C’est effet lui, 
qui avait inauguré "Les Eooliers 
en Vacances" qu'il abandonna cet 
été à Jean-Pierre Masson.

En attendant il s’exerce en s’in­
téressant vivement à ses trois 
mioches, Denys et Lorraine les 
deux “grands” de la famille, et 
Alain le tout petit. Il leur a amé­
nagé dans le sous-sol de sa mai­
son, une petite scène sur laquelle 
les enfants peuvent à loisir, jouer 
et chanter. Il est aussi à leur 
constituer une bibliothèque. Les 
dernières acquisitions des jeunes 
bibliophiles, la série des "Yeux 
Lumineux” à la fois si amusants 
et pi instructifs!

Dans ses loisirç, Henri joue do 
la guitare et s’amuse à chanter. 
Il peint également quand le soleil 
se met de la fête...

Au nombre de ses rêves. S en­
trevoit comme éventualité possi­
ble ... un voyage en Europe. Et 
dans le domaine de son travail, 
comme possibilité lointaine ou 
immédiate, jouer à nouveau la 
comedie.

Je serais réalisateur, que Je 
lui donnerais une chance dana 
ce domaine, vous pas???

En haut: Visa le noir. . tua le blanc... Henri Bergeron et son ami Raymond Laplarite à la chasse aux 
canards ! En bas : Henri prétend qu'il faut enseigner jeunes, aux enfants l’art dramatique et la chanson. 
Pour ce faire, il a aménagé dans son sous-sol, une petite scène où les enfants prennent leurs cours. 
Denys Lorraine et Alain s’en donnent à coeur joie. Au centre : Grand amateur de hockey Henri Bergeron 
se console de ne pouvoir assister aux Joutes du Forum, en jouant une partie ches son copain Laplante. 

Comme auditoire les trois enfants Lapbwnte enthousiastes et forcement... préjugea.
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Enchanté de son séjour au 
Canada, Gilbert Bécaud promet 

de revenir... avec les bourgeons!
Le chanteur-compositeur français a fait un voyage-éclair 

au Canada. Il a chanté à la TV (Tour de chant) et à CKVL 
(La Pause Qui Rafraîchit) et a trouvé le temps de visiter 
Québec et les Laurentides. Venu ici pour préparer des émis­
sions de radio destinées à la Radiodiffusion Française, Gilbert 
Bécaud se promet (et nous promet) de revenir avec une troupe 
de music-hall.

Ce n’était pas la première fois 
que Gilbert Bécaud venait au Ca­
nada. La dernière fois, il était vena 
comme accompagnateur de Jacques 
Pills, quand celui-ci a chanté au 
Ruby Foo’s. Personne à peu près 
n’avait remarqué ce jeune homme 
effacé, aimable et souriant.

de l’exécutif. C’est donc de vive 
voix que Gilbert Bécaud et Gérard 
Néry ont présenté, à M. Drapeau, 
les hommages de M. Lafaye.

Depuis bien de l’eau a passé sous 
les ponts de Paris et d’ailleurs. 
En un an et demi, Gilbert Bécaud, 
compositeur, s’est classé comme 
une des vedettes de la chanson­
nette.

Comme compositeur, Gilbert Bé­
caud est connu au Canada. Ses 
mélodies sont jouées régulièrement, 
à tous les postes qui font une place 
à la chansonnette.

D’ailleurs, on les avait avertis, 
à leur départ en France, qu’ils 
tomberaient en pleine période 
électorale. Lorsque Gilbert Bécaud 
et Gérard Néry sont allés à New- 
York, la campagne électorale bat­
tait son plein. Mais là ils se sont 
butés à la manie américaine de 
protéger ses grands hommes. Les 
personnes qu’ils ail: ent voir 
étaient, plus souvent qu’autre- 
ment, flanquées de garde ; du corps 
armés d’énormes revolvers .45.

Comme chanteur, Bécaud est 
presque inconnu, si l’on excepte 
ceux qui ont vu ou entendu les 
deux émissions de ’’Tour de Chant” 
et de ‘‘La Pause qui Rafraichit”. 
C’est comme chanteur qu’il nous 
reviendra en avril prochain, ‘‘avec 
les bourgeons”, a-t-il dit. Son ma­
nager, M. Aimé, entend lui faire 
tenir la vedette d’un programme 
de variétés qui présenterait des 
choses tout à fait médites chez

Gilbert Bécaud est venu au Ca­
nada avec Gérard Néry, de la Ra­
diodiffusion française. L’organisa­
tion de la radio n’est pas tout à 
fait pareille en France et au Ca­
nada. Gérard Néry remplit les di­
verses fonctions de radio-reporter 
de genre, scripteur, monteur et 
réalisateur. Avec Bécaud. il est ve­
nu enregistrer du matériel pour 
une série d’émissions au cours 
desquelles les auditeurs français 
entendront des reportages sono­
res pris sur le vif au Canada et 
aux Etats-Unis.

Pendant leur séjour, Gilbert Bé­
caud sont allés, entre autres, ren­
dre visite au maire-élu, M. Jean 
Drapeau. On a déjà parlé de la 
fameuse lettre que MM. Bécaud et 
Néry devaient présenter au nou­
veau maire, de la part de M. Ber­
nard Lafaye, président du conseil 
municipal de Paris. Lors de leur 
visite, la lettre manquait. On 
l’avait, par mégarde, envoyée aux 
bureaux qu’occupait M. J.-O. Asse- 
lin, du temps où il était président

Au Canada, au contraire, l’am­
biance était tout autre. Et c’est 
très simplement que M. Drapeau 
a reçu ses visiteurs, à son bureau 
d’avocat de la rue St-Jacques. <11 
ne pouvait les recevoir à l'hôtel- 
de-ville, parce que l’assermenta­
tion n’avait pas encore eu lieu.)

Au oours de l’entretien, lé maire 
Drapeau a souligné que ses an­
cêtres venaient de LaRochelle, ce 
à quoi Gilbert Bécaud, parisien, 
a répondu: “C’était le pays de 
mon père.”

Autre détail, M. Drapeau con­
naissait les chansons de Gilbert 
Bécaud, parce qu’il a l’habitude 
d’ouvrir la radio quand il voyage 
en automobile. Le reste du temps, 
il n’a guère de loisirs à consacrer 
à la radio ou à la TV.

En plus d’avoir rencontré le 
maire-élu, Gilbert Bécaud a vu, 
à Montréal, des spectacles, fran­
çais (Beu Qui Rit et Trois Cas­
tors) et anglais (Bellevue Casino, 
Chez Paree, etc.). Us ont essayé 
de faire un tour d’horizon pano­
ramique de Montréal et de Québec 
et de quelques coins des Lauren­
tides.

Mais une chose est certaine: 
Gilbert Bécaud entend revenir à 
Montréal. Il serait la vedette d’un 
spectacle de variétés. Gilbert Bé­
caud ne veut pas de récital. Son 
style de diseur, très dynamique, 
est aussi très épuisant physique­
ment.

Chez les artistes, le passage de 
Gilbert Bécaud a créé tout un 
émoi. Plus d’une aurait voulu faire 
la connaissance diu chanteur-com­
positeur. Quelques-unes ont pu 
lui serrer la main; les autres de­
vront attendre à son prochain 
voyage, en avril.

JEANNE MIGNOLET
PROFESSEUR DE CHANT

THEATRE - RADIO - TELEVISION 

NOrmandie 1-7113

prescriptions
D OCULISTES -LUNETTES M REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

INC.

6528, rue Saînt-Denis — CAlumet 9572

GILBERT BECAUD et GERARD NERY ont failli rater l’avion en partance pour l’Amérique parce 
qu'ils ont dû se faire vacciner au dernier moment. De gauche à droite, Mme et Gilbert Bécaud, Gérard 
Néry et sa femme, l’actrice bien connue, Marthe Mercadier.

APRES AVOIR BIEN DEJEUNE, on est allé prendre le digestif, au bar du “400”. De g. à droite: 
Paul L’Anglais, Jean Bertrand, des disques Angils; Paul Eibés, Gérard Néry, Janine Fluet, Gilbert Bécaud 
et Marcel Provost, de Radiomonde. Jean Bertrand est le frère de E'rançois, de Radio-Canada. M. I ibés 
est le manager de Gilbert Bécaud. Quant à Janine Fluet, elle avait interprété “Mes Mains ”, de Bécaud,
i   a 1 _ L nu ro ri n Ira ‘‘Hint O va ( h.l IlsOIlla veille, lors de la dernière émission, en demi-heure, de la “Boite à Chanson"
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LA VISITE CHEZ LE MAIRE-ELU, au cours de laquelle Gilbert Bécaud et Gérard Néry ont transnu» ■ SïERL 
à M. Jean Drapeau les félicitations et les meilleurs voeux du président du conseil municipal dc^ 1iirl I 
De g. à dr.: Paul Eibés, Janine Fluet, Gilbert Bécaud, Jean Drapeau, Gérard Nery, Marcel Provos j 
Jean Coutu, Jean Bertrand et Paul L’Anglais.
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PAR LA P Tire DU POPULO

Une bonne petit* histoire Je 
tien» d« Yanina Gascon ren­
iée cette semaine avec son 

jjL, André, a la “Chaumine". 
fün mari s’amene chez le doc- 

r avec sa femme. Celle-çi pas- 
\ l'examen. Le médecin pré­

dit alors le mari à part, lui 
fie: “Je viens d’examiner votre 

ne, savez-vous que je ne la 
Ljjve pas bien du tout!” “Moi 

plus, soupire le mari, seule- 
^ « vous saviez ce qu'elle 

comme pognon... "
V V V

Une autre, racontée cette 
par Pierré Fournier, rencon- 
également à la “Chaumine”, 

[ue«t une histoire corse. Or, on 
■ que les compatriotes de Tino 
jsi, n’ont pas la réputation 

Fumer le travail, plus que de 
Fsor. Us sont deux qui discu- 

nt. Tino, l’aîné et Matéo que 
ui-ci, veut initier aux grandes 

L de la culture.
pCTest très simple vois-tu. La 

a ceci de magnifique, on 
la récolte de manière splen- 
Tu vois ces arbres là-bas ?

cher, apprécie Chevalier. Mais 
c'est assez inusité. D'habitude on 
m’offre des cigarettes ou des 
fleurs...

“Ah ! dit le bicot. C'est toi Si- 
di, qui toujours démande, dans ta 
chanson: “Amenez l'mouton, ame­
nez l'mouton ..."

V V VMademoiselle Martine Dumont, 
de Sherbrooke.

Merci de votre message. Mais 
ai vous lisez comme vous l’affir­
mez, “Radiomonde”, chaque se­
maine, vous avez pu constater 
dans notre dernière parution, 
que j’avais répondu à l’article en 
question.

Le sujet méritait en effet, ré­
ponse. Je ne crois pas qu’il vaille 
qu'on s’y étende plus avant.

N’est-ce pas aussi votre avis? 
Le meilleur moyen de clore le 
bec aux mauvaises langues est 
enoore de n’y pas prêter .. une 
oreille trop attentive !

Revenez-moi et merci encore.
V V V

.. Une nouvelle télémission va 
bientôt prendre l’affiche du ca­
nal “2”. Il s’agit de “Reflets"

ACCIDENT DE TRAVAIL . .
Jean Baulu, en faisant sa toilette, pour venir travailler à 

CKVL. s'est coupé le pied gauche en se lavant les cheveux !
Cela peut paraitre cocasse, c’est pourtant là, la vérité toute

BUf
Jean s’était installé sous sa douche, une grosse bouteille de 

ih&mpooing à la main, pour s'en imbiber le cuir chevelu. L'ayant 
| laisse choir par inadvertance, il se trancha le pied dessus en 
essayant d'en ramasser les morceaux. Vous voyez que tout se 
tient sauf le pauvre Jean qui doit désormais s’aider d’une 
canne pour y arriver ! Tous nos voeux de prompt rétablissement 1

sont des chênes. Eh bien au 
ips voulu, tu étends de gran- 
couvrrture* sous eux. le vent 

‘fie et tu n’as qu’à te pencher 
ir ramasser les glands."
"Oui songe tout haut Mattéo, 
à si le vent ne souffle pas..." 
Ah ! fait Tino. alors on dit 

le la récolte est mauvaise, mau- 
DK !

V V V
..Une dernière. Celle-là vient 
Pépe elle-mcme.

Ele se situe chez les Arabes, 
i Maurice Chevalier donne cha- 

soir son tour de chant. A son 
igramme il a rnis la chanson 

'i Menilmontant”. Au bout de 
lit jours, comme 11 doit quitter, 
toot se présente avec un gras 
beau mouton tout frisé, dans 
loge.

“Tien,- Sidi, lui fait-IÎ toi avoir 
B chanté, moi donné piti ca-

I “C’est fort aimable à vous, mon

urne réalisation de Jacques 
Blouin. Elle aura pour anima­
teurs. Henri Poulin et Simone 
Quesnel. C’est d’aflleurs Henri. 
qui en assuma la continuité.

Toutefois il ne s’agit pas là, 
d’une émission basée sur l’idee 
même du couple. Simone et 
Henri ne seront que deux très 
intéressants “accessoires" nous 
permettant de voir et d'enten­
dre Lyse Roy et Pierrette La- 
chance, d*1 même que Pierre The­
riault et Charles Danford. L’or­
chestre sera sous la direction de 
Maurice Meerte.

Notre “poulain" est d'ailleurs 
tellement emballé par l’idée... 
qu’il a réussi à pondre deux tex­
tes à l’avance. Et pour quicon­
que le commît ..

n se lance à la télévision à 
corps perdu... si toutefois un 
corps d’une semblable dimen­
sion peut se perdre quelque 
part ..

Je veux dire par là, qu’il en

LE NOUVEAU MODÈLE
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sur cette machine, 
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fera beaucoup oette saison Et 
c’est tout à l’avantage des télé­
spectateurs, car U faut convenir, 
qu’il possède une tête sympa­
thique en diable!

A rémission de Pierre Petel 
L’Auberge” il personnifiera le 12 
de ce mois, un curé évidemment 
tout rond!

Pendant ce temps, la meilleure 
moitié de lui-même, remplira 
des engagements à la radio. Elle 
sera l’artiste invitée de “La Boite 
aux Chansons” une réalisation 
toujours plus parfaite, de Marcel 
Henry.

V V V
... Au p’tit Bal du Samedi 

Soir, <#ue mène de façon endia­
blée un joyeux lutin du nom de 
Jean Rafa, il y aura samedi 
prochain, projection lumineuse. 
En effet, le Docteur Samuel Le- 
tendre fera voir le superbe film 
qu’il a tourné lors d’un réCent 
voyage en Europe. Avis aux in­
téressés !

V V V
...La souriante Mae Seguin est 

revenue d’une deuxième tournée 
en Corée et au Japon, plus en­
thousiaste encore que la première 
fols. De Corée elle ne pense pas 
grand bien, affirmant qu’on y 
va.,. pour pouvoir ensuite 6e 
rendre au Japon... Mais du pays 
de Madame Butterfly, elle a des 
réserves de souvenirs! Nous en 
ferons voir quelque» uns la semai­
ne prochaine!

V V V
..Les douze derniers jours, 

précédent,, son départ. Félix Le­
clerc les passera aux “Trois Cas­
tors” où il chantera une dernière 
fois pour les Canadiens, avant de 
nous quitter à nouveau, pour la 
France.

V V V
... Aux “Trois Castors” égale­

ment, il semble désormais en­
tendu, que l’on jouera la pièce de 
Gratien Gélinas “Le Conscrit". 
Robert Gadouas et Monique Mil­
ler en seraient les deux principaux 
interprètes.

V V V
.. .On sait aussi, que la boite 

fera relâche, du 14 décembre au 
10 janvier. Qu’on en profita 
avant!

V V V
. . .“Le Beu qui rit” fait salle 

comble, chaque soir et se gagne 
toujours de nouveaux adeptes. Ce 
qui prouve que le public sait faire 
la différence entre un spectacle 
de la troisième ordre... et un où 
les artistes ne se moquent pas 
d’eux. Bravo! Ce qui prouve aussi, 
que petite salle se remplit plus 
aisément que grande!

V V V
. .Pour la première fois, de­

puis 18 ans, Jean Desprez fait de 
la radio, autrement qu’en lisant, 
l’un de ses textes. Elle vient d’être 
engagée pour jouer dans un 
sketch d’Henri Letonclal. à CKAC 
“Monsieur et Madame Blond” que 
réalise, si je ne m’abuse. George» 
Franoon.

V V V
...Et voilà tout ce que j’avai* 

à vous dire pour cette semaine .. 
Mais je vous reviens dans huit 
jours!

■ Sans obligation do ma part, vouil- J
• lez m'envoyer les renseignements J
• o„, nof. mrrr-h in»

“Virage dangereux” obtient actuellement an d’Arcy McGee, un fort 
beau succès, grâce à une intelligente mise en scène, et à l’interpre- 
tation soignée qu’en donnent Monique L-page, Yvette Brind’Amour. 
Françoise Faucher, Rey Durât, Jacques Letourneau, François La vigne 
et Gilles Pelletier. Les robes sont des importations France-Del. et 

l’unique décor est signé : Robert Prévost.

sonne de l’assistance que l’artiste 
n’aura pas vue, montera sur la 
scène. On lui emprisonnera la tète 
dans une cagoule. Hudon et Nor­
mand lui poseront des questions, 
de façon à connaître sa person 
nalité. La chose faite, Hudon de­
vra sans l’avoir vue, imaginer son 
visage et le dessiner...

La chanson canadienne et ses 
interprètes. Chaque semaine une 
chanson d'un auteur canadien 
sera entendue ou le cas échéant 
créée. Pour débuter et durant 
deux semaines consécutives, Jac­
ques Blanchet sera à l’honneur 
La première fois “Mon père veut 
m’y marier” un arrangement de 
la chanson de notre folklore 
“Mon père m’y marie” sera chan­
tée par Colette Bonheur. La 
deuxième semaine, Richard Ver- 
reault se fera l’interprète avec 
clioeur féminin, et ballet de Ma­

dame Chiriaeff de “Le Ciel *e 
marie avec la mer".

A ceux-là s’ajouteront les ar­
tistes invités Pour déubuter 
t is tes invités. Pour débuter- Ber­
nard Lsivalette dans son tour de 
chant; et Gilles Pellerin dans 
son monologue

Pour relier entre eux les diffé­
rents numéros, Jacques Normand
... ad lib...

L’orchestre de Michel Brouillet 
fera les frais de la musique.

Le public est cordialement in­
vité à se rendre à Ville Saint- 
Laurent. où H pourra entrer sans 
laissez-passer, du moins pour les 
premières semaines.

C’est- une réalisation Roger 
Barbeau, tandis que “Les Quat* 
Fers en l’air” sera signé par Guy 
Parent, assisté de Jean-Marie La- 
fleur. directeur technique et de 
Jeanne Hébert script-assistante.

F»

I '

Y a-t-il 
réellement un 

“GOÛT CANADIEN 
en lagers?

: »

Gratien Gélinas et...
(Suite de la page 3)

semaine l’enfant terrible de notre 
colonie y chantera une chanson. 
Nous espérons qu’il fera aussi un® 
chanson sur l’actualité. Pour l’ins­
tant, U se contentera d’interpréter 
les refrains des autres... et de 
nous présenter sa troupe et ses 
invités.

Parmi les “réguliers" Normand 
Hudon et ses caricatures. Cari­
catures nouveau genre. Une per-

Incontestablement! Des enquê­
tes approfondies faites par 
Kingsbeer le prouvent. Il existe 
bien une lager idéale qui 
réunit chacune des qualités qui 
constituent le goût de l’im­
mense majorité des Canadiens 
amateurs de lager. Il n’y en a 
qu’une*, c’est Kingsbeer.

LA SEULE 
StEREOERfZ

pa rfalternent AU GOÛT DES CANADIENS
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Mes Jeunes années.—Le poste de 

Hull lance un fantaisiste de 
Québec.—Voyage à Montréal.— 
La Capitale dans la métropole.— 
“On parle de nous dans Radio- 
monde”.

Par VICTOR V1CQ
OTTAWA. — “La cuisine des 

finages” a été présentée à l’Ottawa 
Little Theatre. J’y suis allé, d’au­
tant plus que j’avais avancé plu­
sieurs opinions qui péchaient par 
intrépidité. L’échec de “My Three 
Angels" semble me donner tort; 
on ne devrait pas confier de mise 
en scène à des jeunes, me répé­
tera-t-on pendant longtemps. Mal­
gré tout, je continuerai à dire que 
l'expérience en valait la peine et 
que la preuve est à venir.

On s’est beaucoup employé à 
dire que Robin MacNeil n’avait 
pas assez fait ses preuves pour se 
voir confier une mise en scène 
aussi importante que la produc­
tion de 1'O.L.T. J'ai soutenu qu’il 
avait le talent et pouvait s’en ti­
rer. Ce que j’ignorais, c’est que lui 
aussi était conscient de ses dons. 
Aussi, a-t-il laissé ses chances de 
réussites lui glisser entre les doigts 
en se fiant à son talent au détri­
ment du travail.

Robin MacNeil n’a pas travaillé 
sérieusement à ce qu’on m’a rap­
porté. J’ai déjà mentionné qu’il 
avait commencé à répéter très tard 
dans la saison. En plus, il n’a ja­
mais travaillé très tard le soir. A 
10 heures, les répétitions étaient 
terminées. On s’imagnne sans trop 
de difficulté c.e que peuvent être 
les résultats.

Dommage, Robin, que tu aies 
laissé tomber les jeunes. J’espère 
qu’il te sera donné de te reprendre 
et de montrer ce que véritable­
ment tu vaux.

Quant à Roger Proulx, un autre 
Jeune metteur en scène, il a la 
lourde tâche de faire doublement 
bien lors du second spectacle de 
l’O.L.T. Et de grâce, cher Roger, 
prouve que j’ai raison de faire 
confiance aux jeunes et qu’il ne 
s’agit pas d’un autre de mes rêves.

HERVE BROUSSEAU 
Voici qu’il est laissé à un poste 

de Hull de lancer un jeune fan­
taisiste de Québec:

L’autre soir, si vous écoutiez “Au 
p’tit bonheur”, qui passe à tous 
les soirs à CKCH, il vous a été 
donné d’entendre trois chansons 
originales chantées par son au­
teur. La réaction des radiophiles 
a été telle qu’il est question de 
faire passer ces disques à nouveau.

Malheureusement, il ne m’avait 
pas été possible d'écouter cette 
émission. Comme on m’en avait 
parlé favorablement, je n’ai pas 
manqué de me renseigner auprès 
d’Yvon Dufour, l’animateur d’“Au 
p’tit bonheur”, qui a eu l’amabilité 
de me faire entendre les disques 
au téléphone. Trois petites perles 
de crystal.

L’auteur se nomme Hervé 
Brousseau. Il en donne une in­
terprétation aussi souple que ses 
17 ans. Ces petites fantaisies mu­
sicales sont souvent écrites entre 
deux cours à Laval. J’espère que 
les postes de la vieille capitale 
sauront profiter du talent d’Her­
vé Brousseau.

D’UNE CHOSE A L’AUTRE 
C’est un grand weekend, 

m’avait-on dit. H faut savoir en 
profiter, me suis-je dit. J’ai mis 
tout mon “sex-appeal” dans mon 
gros pouce et j’ai fait de l’auto- 
stop jusqu’à Montréal. Une fois

(Suite à la page 19)
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La roÛection Seagram était récemment exposee a Quebec. Lors d une reception oMerte a cette occasion, 
Son honneur le Maire de Québec a bien voulu dire ses impressions aux auditeurs de CHRC. On recon­
naît sur cette photo M. le maire Wilfrid Hamel et Yvon Goulet. A l’arrière-plan, une toile représentant

Québec en hiver.

À CHRC on chante «Vive la vie». — CKCV fait les honneurs à Bécaud. — Début d’une 
nouvelle série à CBV. ■— Réunion de l’« Alliance Canadienne ». — Reprise de la « Voix des 

Jeunes » à CKCV. — En furetant... ici et là.
dorénavant remplacées par deux 
quarts-dTieure ceux du mardi et 
du Jeudi, de sept heures et qua­
rante-cinq à huit heures.

Là, ni quatuor vocal ni ensem­
ble instrumental. Un piano, une 
chanteuse; c’est tout. Le pianiste 
Germain Gosselin, au talent si 
sûr; la chanteuse, tour à tour 
Louise Leclerc, Julienne Parent, 
Pierrette Roy ou Claudette Avril. 
La réalisation est confiée à Louis 
Fortin.

“VIVE LA VIE”
A ceux qui croiraient que la 

radio puisse avoir envie de baisser 
pavillon devant la TV, les nom­
breuses nquvelles émissions prou­
vent le contraire. Jusqu'au titre 
de Tune d'elles, à CHRC, qui ex­
prime l’optimisme, la confiance de 
vivre... même s’il y a la TV.

Un nouveau programme matinal 
est en effet baptisé “Vive la Vie ’. 
L’animateur en est Jean-Paul Bé­
gin, chaque jour du lundi au sa­
medi inclusivement, entre sept 
heures et huit heures et trente. 
Il va sans dire qu'on vise à pro­
curer à l’auditoire une émission 
qui aide à commencer la journée 
sur le bon pied. C’est d'ailleurs le 
souci de tout poste qui a conscien­
ce des besoins de son public.

Pour atteindre le but visé, l’ani­
mateur met son talent et sa verve 
à contribution. Il rédigé un texte 
qui sert de base, et dans lequel 
il fait place à la fantaisie et aux 
blagues. Le tout est agrémenté de 
musique, en partie des chanson­
nettes, mais toujours des choses 
gaies, entraînantes, qui éveillent 
quoi !

On a pensé également à plaire 
aux sportifs au cours de ce pro­
gramme. Voilà pourquoi deux 
chroniques sportives trouvent pla­
ce chaque matin, soit à sept 
heures et quart pour ceux qui 
doivent quitter la maison bien 
tôt, et à huit heures et dix pour 
ceux et celles qui se lèvent un 
peu plus tard. Les deux sont con­
fiées, tant pour le texte que pour 
la voix, à Claude Larochelle.

Il semble que l’auditoire de 
CHRC a prisé cet effort pour pré­
senter une émission matinale 
aussi agréable et entraînante que 
possible.

Les publicistes du poste rappor­
tent ce qui suit: “C’est le meilleur 
réveille-matin que je connaisse, 
nous a confié un enthousiaste de 
ce tout-nouveau programme......”
Et on conclut ainsi : “Vive la vie, 
avec le disc-jockey Jean-Paul Bé­
gin capte l’intérêt de milliers de 
radiophiles avec sa musique, ses 
nouvelles, ses bulletins sportifs, 
ses prévisions atmosphériques et

toutes ses autres attractions ré­
veillantes”.

BECAUD A CKCV
Gilbert Bécaud a entrepris une 

tournée de bonne entente au Ca­
nada et aux Etats-Unis. Cette vi-* 
viste est faite sous les auspices de 
ïa jeunesse de France, avec l’ap­
pui du gouvernement français et 
la collaboration de la firme Elec­
tric & Musical Industries qui fa­
brique les disques “Angel”. A ti­
tre de représentant de cette com­
pagnie, c’est Jean Leroye qui a 
accueilli Bécaud dans la Vieille 
Capitale, l’y a piloté et lui a or­
ganisé une conference de presse 
et de radio.

Bécaud s’est rendu à lHôtel-de- 
Ville où il fut reçu par Son Hon- 
neuer le Maire Wilfrid Hamel 
pour qui il était porteur d’une 
lettre semblable à celles qu’il a 
remises aux maires de New-York 
et Montréal.

L’artiste français a été très gen­
til pour les gens de îa radio. Au 
Château Frontenac il s’est prêté 
aux questions des intervieweurs 
de CHRC (André Jean) et CKCV 
Freddy Grondin). Pour CKCV il 
a même consenti à hanter en ex­
clusivité deux nouvelles pièces, en 
s’accompagnant lui-même au pia­
no.

Plus tard Bécaud a causé beau­
coup de plaisir au personnel de 
CKCV en se rendant aux studios 
de ce poste. Là, il voulut bien se 
faire “disc-jockey” au cours d’une 
émission spéciale qui dura une 
demi-heure et au cours de laquel­
le il présenta ses propres enregis­
trements, y compris plusieurs nou­
veautés. Inutile de dire que ces 
disques portaient la Ebelle “An­
gel”.

En somme, Bécaud aura laissé 
un bon souvenir à Québec et on 
sera heureux de le voir revenir 
pour un engagement au cabaret.

NOUVELLE SERIE A CBV
“Trois de perdues, deux de re­

trouvées”, pourrait-on dire en pen­
sant aux trois présentations heb­
domadaires de chansonnettes qui 
quittent les ondes de CBV. Ce 
sont celles qui mettent en vedette 
les Collégiens-Troubadours, leur 
Invitée ainsi que l'ensemble de 
Germain Gosselin, et qui seront

n oublient pas decouter la “7fl 
des Jeunes’’, chaque samedi à q| 
tre heures et quinze, à Tinté! 
de CKCV.
EN FURETANT . . , ICI El I,

DINER J)E L’ALLIANCE 
CANADIENNE

Lundi le 25 octobre, le mouve­
ment si louable qu’est “l’Alliance 
Canadienne tenait une autre réu­
nion dans la Vieille Capitale. Le 
comité exécutif de la section de 
Québec avait en effet le plaisir 
d’offrir un diner en l’honneur 
du révérend Dr Claris E. Silcox, 
de Toronto.

A cette occasion îe Dr Silcox 
lui-même a prononcé une causerie. 
Il & émis l’opinion que les deux 
grandes races d’origine exclusive­
ment européenne habitant le Ca­
nada, doivent se comprendre mu­
tuellement afin de pouvoir mener 
& bien la tâche qui leur a été 
confiée par la Providence.

Le conférencier a proclamé 
l’heure du “grand rapprochement”, 
ajoutant que canadiens-français 
et canadiens-anglais doivent se 
rencontrer à mi-chemin. Même si 
elle est difficile, oette tâche sera 
accomplie avec succès par l’Al­
liance Canadienne, a déclaré avec 
confiance le Dr Silcox.

C’est madame Madeleine Foy 
St-Hilaire qui a présenté le confé­
rencier et M. Owen Channon qui 
Ta remercié.

REPRISE DE LA 
“VOIX DES JEUNES”

Les écoliers et écolières de notre 
ville s'inquiétaient depuis quelques 
semaines déjà du retard apporté 
à la reprise de leur émission “La 
Voix des Jeunes”. Voici que CKCV 
leur apporte une réponse favo­
rable.

Les jeunes se réjouiront en effet 
lorsqu’ils apprendront que ce pro­
gramme qui leur est spécialement 
consacré reprendra dès ce samedi 
6 novembre. Il sera encore réalisé 
à la salle paroissiale de Saint-

Pascal de Maizerets, en 
ration avec la section locale «u 
Société Saint - Jean - Baptisa 
avec le concours des J.Ec 
collège et du couvent ainsi 
l’appui du personnel enseignant 
ces institutions. 1

# Le grand responsable sera 
année M. l’abbé Bourret rpas 
de la Bible) vicaire à la par 
et l’annonceur-réalisateur sera 
core Roger Gagnon, tandis qUti 
partie technique reste ccmfiJ 
André Duchesneau. 11 y 
comme par les années pL 
questionnaire, jeunes talents 
sicaux, chants en choeur, etc 
prix de présence seront off, 
avec les compliments des fa| 
cants de la Cire Succès.

Il est important de noter 
si l’émission doit se déroul 
partir de neuf heures et trej 
le matin pour les jeunes qui 
ront dans la salle, elle ne 
portée sur les ondes d > CKCV 
dans l’après-midi à quatre he 
et quinze, grâce à l’enregis 
ment. Voilà un élément nouv 
cette année.

Que tous les écoliers et écolii 
n'oublient pas d'écouter la 
des Jeunes”, chaque samedi à 
tre 
de 
EN

Vendredi de Cïtte semaine! 
Québécoise Pierrette Roy sera* 
la distribution d'un programme < 
variétés à la TV métropolitfl 
Elle paraîtra en effet avec «3 
Drouin à “L’Auberge”, une rfl 
sation de Pierre Petel. Pien^^ 
Roy devra non seulement inl 
prêter qye 1 q u e s chan«onne®$ 
mais aussi débiter du texte, M 
qu’elle jouera le rôle dune P*ta 
voisine qui vient offrir ses s« 
ces à l'auberge. Bon succès. Q#i» 
ne l’oublie pas; le 5 novembip i 
9 .00 p.m.

Broadcast News, le eonsortfl 
qui fournit les nouvelles aux pos­
tes radiophoniques, tiendra ■ 
clinique à Québec, samedi fl 
novembre. Parmi les oonfe^B 
ciers invités on révèle les rfl 
de Guy Rondeau, de CHRC, «a 
Collard, de CKCV, etc.--------

Marjane, avant son départ, fi 
cadeau à Louise Leclerc dfl 
primeur “Ma vie s’éveille”. Notr 
excellente chanteuse de genfl 
interprété cette pièce a CKCVm 
programme “Ma petite ffl 
Elle y mit beaucoup d ame, tfl 
émue qu’elle était encore dJ 
séparation récente d’avec « 
qu’elle considère comme sa 
leure. son “unique amie”. Sail 
que lorsque Marjane est à fl 
bec, Louise Leclerc T 
au cabaret chaque soir afin de 
voir travailler et en revient »u 
jours de plus en plus raviefl 
Louise Leclerc chante toujourfl 
6e souvenant des directives de s 
chanteuse préférée en qui 
une confiance sans limite.

Avis aux personnes inter- des 
Claude Robe-ge, opérateur™ 
CKCV. vient de se découvrir 
nouvelle passion, la numisn
que!

Une agréable rencontre la 
maine dernière aux studios 
CKCV: celle de Tamara quiL 
bite maintenant Rosemont, fl 
doute pour ne pas manque™ 
couleur locale, elle portait ■ 
toilette où le rose dominait 
plendissante de bonheur etL 
santé, elle aime beaucoup lai 
de ménage. Cependant elle pj 
rait fournir la matière à tout 
roman-fleuve pour raconter 
aventures domestiques: com 
linge, lessiveuse automatique, 
Mais racontés par Tamara, 
incidents sont encore plus dr

Paul Gelly, grand ami des 
tistes de la Vieille Capitale, 
maintenant en quête de P< 
pour un petit journal de Q1 
tier

La semaine dernière il 
longuement question de 1 
Béatrice Paquet. Pour compi' 
il aurait fallu dire quelle 
1’épouse de Jean Leroye, d 
thécaire à CKCV et represeni 
à Québec des disques Angel, i
acte ! ...LE VEILLE!
"Radiomonde et Téiemonde 
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“SANS CLEMENCE
lt nouvelle émission de Jacques Blouin, ‘'Reflets", offrira une 
continuité à quatre chanteurs : Lise Roy, Pierrette Lachance, Charles 
Danford et un autre dont j'oublie le nom.

Raymond Laplante est un fervent du "pro hockey", versioe 
nouvelle et améliorée du hockey sur table. Se fait quand 
même battre par son fils,

Pierre Bruneau fume parfois le cigare, mais il a toujours des 
cigarettes dans ses poches. Quelle marque ? Mais des Plouffe, 
voyons !

Jean Juneau, secrétaire de Gratien Gélinas, lui ressemble, 
sauf qu'il porte moustache.

Est-il vrai que Mia Ricfdez suit religieusement une core d'amai­
grissement ? TV ?

Roger Markowski a joué "Happy Birthday" cinq fois, un soir 
dernier. Pour quelqu'un d'autre, chaque fois. Aurait dit le 
jouer une sixième fois, pour lui-même.

l'homme le plus heureux de la radio : Yves Létourneau. à qui la 
belle Paulette de Guise vient d'annoncer une grande nouvelle. 
Pour le printemps prochain.

La dernière de Jean Duceppe : il stationne son auto près du 
Windsor, dans un endroit interdit, mais laisse sur le pare- 
brise une note : "J'ai fait dix fois le tour du bloc, faut que je 
monte à CJMS, il y va de ma situation." A son retour, il 
trouve un billet et une note : "Je fais le tour du bloc depuis 
dix ans, il faut que je donne un billet, il y va de ma situation 
Et c'était sigrté : le policier.

Félicitée sur un joli chapeau jaune serin, Pierrette Lachance m'a 
dit: ' Vous êtes le premier homme qui ose me parler de mon 
chapeau. Par contre, les femmes l'aiment bien." Et après une légère 
hésitation, elle demande : "C'est mauvais signe ?"

Une émission d'initiation à la musique, pour les tout petits, 
commencera bientôt à la TV. Sera diffusée de Ville St-Laurent, 

Jean Boisvert vient de s'achater une maison à St-Lambert.
Réjane Hamel a trouvé le truc pour s'enrichir "en criant 
lapin": des DETECTIVE STORIES ressemblant extérieurement 
à un missel. Et dorés sur tranche, s.v.p.

Le Théàtre-Club craint-il la critique? Ou alors Radiomonde serait-il 
le seul journal auquel on n'a pas fait parvenir de billet ?

En jouant avec son maître, le chien de Maurice Durrieu Ta 
blessé à un oeil. Ce qui n'a pas empêché le chef d'orchestre 
de finir "La Boîte à Chansons" en beauté. Cette émission ne 
sera plus la même, en quarts d'heure et sans l'orchestre, 

Henri Poulin sera l'animateur de la nouvelle émission Reflets". 
Jean Dumas préfère qu'on ne dise pas qu'il a fait son 
apprentissage sous Jack Webb, de "Dragnet".

A quand le bottin, mis au poinf, de l'Union des Artistes ?
Combien de curés ont écrit pour protester contre la caricature 
du clergé, à "Fantaisies canadiennes"?
Jouera ? Jouera pas? On parie 7 contre 3 que Jean Desprez 
tiendra un rôle dans la pièce qu'elle montera aux "Trois 
Castors".

Madeleine Marois, scrîpt-girl de Jean-Paul Fugère, a s? bien réussi 
son poulet au Sauterne, dimanche dernier, qu elle ne voulait plus 
le manger. "J'aurais voulu le garder, pour l'admirer!"

Gisèle Schmidt remplace Thérèse Renaud à "Ce Soir", à 
7 h. à la TV. A propos de Gisèle, un jeune comédien, Santi 
Furlan, a fait ses debuts radiophoniques dans "Lardent 
voyage". Nullement intimidé par Albert Duquesne et Jean 
Dalmain, il rougissait chaque fois que "Madeleine Brillant* 
lui adressait la parole.

Jeanne Frey, qui travaille d'arrache-pied à l'adaptation des *10 
petits nègres", d'Agatha Christie, verra un original dû à sa plume 
passer à "Fantaisies Canadiennes" le 7 novembre.

Ce n'est pas à l'Eripitage mais à l'auditorium du Plateau que 
Marcel Henry présente ses "Futures Etoiles'. Le public est 
prié d'en prendre note.

Notre camarade Hughette seca "maman Noël" chez Steinberg's 
et à Val-David.
U seul homme qui semble avoir une autorité Incontestable sur 
Denyse St-Pierre n'est pas Paul Colbert mais le docteur de Grand- 
pré. Depuis qu'elle s'est confiée à ses soins, notre reine est au 
lit à 10 heures tous les soirs.

Malgré sa coiffure, Geneviève a connu le succès h "Toast 
of the Town".

Une histoire qui a pris du temps à se faire connaître: Ernest 
Pallascio-Morin avait offert un rôle è Jean Deschamps, durant le 
séjour du TNP à Montréal. On lit le texte, on fait une générale 
èt on endisque sans arrêter. Quand c'est fini. Deschamps demande: 
Quant vient-on pour l'émission?" —Mais elle est finie, de ré­

pondre Pallas. D'abord incrédule, le comédien finit par se laisser 
convaincre, mais conclut: ''Cest de l'argent facilement gagné". 
Sur quoi Georges Toupin intervient: "C'est ça I il va aller dire 
Ç* là-bas et les Français vont nous arriver par pleins bateaux I* 

Maurice Desjardins fait-il encore des anagrammes ?

rv" a

Gilbert Becaud qui chantait la semaine derniere à l’Heure du Coke” est en train de composer la mu­
sique de la chanson “Les couventines” qu’il créera, un peu plus tard à l’émission. Jean Coutu, Jean 

Bertrand, Roger Garand et Jacques Gauthier le regardent émerveillés.

La BIBLE vous PARLE
Tous les sentiers de Dieu sont 

bonté et fidélité pour ceux qui gar­
dent son alliance et ses préceptes. 
(Ps 25. 10). (Texte choisi par la 
Société catholique de la Bible >.

De fornication d'impureté quel­
conque, d’avarice, qu’il n’en soit 
même pas fait mention parmi 
vous comme il sied à des saints.
(Eph. 5, 3), (Texte choisi par la 
Société catholique de la Bible).

Candidats Annonceurs
en Radio et en Télévision

—renseignements sur les positions disponibles 
—conseils de gens du métier
—AUDITIONS POUR TOUS LES POSTES FRANÇAIS

"LES AUDITIONS RADIOPHONIQUES" ENRG.
Tél. CAlumet 0812

SERVICE
Confies votre appareil de télévision 

à nos experts consciencieux
• ALIGNEMENT (mise au point»
• TOUTES REPARATIONS

sur In appareils de toutes marques
• SERVICE de 24 HEURES
• CONTRAT de 3, é ou 12 MOIS

GARANTIE La Télévision
w la plus populaire lt 
* an mondel

Voyez le 17M 1955 

BRADBURY

TOUTES PARTIES ASSUREES 
j POUR 3 MOIS

Installation SERVICED'ANTENNE
EXTERIEURE par appelSoyez parmi les 

premiers à capter les 
émissions des quatre 

nouveaux postes 
américainsj 400

ENTRE
Economic Television

ROSARIO MOQUiN, prop. CENTER
Vendeur autorisé cTappareils de télévision R.C.A. VICTOR

4231 ST-JACQUES ouest, GL 6665
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à mon avis, devrait être couronnée 
'Miss Radio-Cinéma-Télévision 1955”.
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Adresse
Ce coupon doit être mis 6 la post© avant minuit mar­
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Swr le chemin de la gloire

Une chanson de Raymond Lévesque 
enregistrée par Eddie Constantine!

ESTELLE CARON se lance 
da ns le bain de la TV !

Le séjour de Raymond Lévesque 
à Paris — il y est encore — 
n'aura pas été inutile. Ce jeune 
compositeur montréalais, que 
l'on peut proclamer, sans 
crainte de se tromper, l'un de 
nos meilleurs chansonniers, a 
attiré sur lui l'attention de la 
plus grande vedette de l'heure, 
à Paris, dans le domaine de 

la chansonnette.
EDDIE CONSTANTINE 

Ce populaire Interprète et ve­
dette de cinéma que la capitale 
française place au tout premier 
rang de ses nouvelles étoiles a été 
séduit par (au moins) une chan­
son de notre compatriote. En ef­
fet, Constantine vient d’enregis­
trer sur disque Mercury la déli-

Elle est, depuis longtemps déjà, classée parmi les meil­
leures de nos diseuses, au rang des Dumont, Roy, Désormeaux, 
Millard, etc. Et pourtant, depuis deux ans que nous avons la 
télévision chez nous, elle n’avait fait à l’écran que de très (et 
trop) rares apparitions.

Estelle Caron a-t-elle modifié 
sa manière de penser? A-t-elle 
conquis le trac qui la faisait hé­
siter? S’est-elle dit, un beau jour: 
je n’aurai plus peur de la camé­
ra?

La réponse à ces questions sem­
ble bien être oui. Nombres d’adml-

prenalt le train pour venir chan­
ter dans son unique émission à 
Montréal. L’émission finie, elle re­
prenait le train pour Hull, pour 
recommencer à travailler, d’arra­
che-pied, ses prochaines chan­
sons. ,

Et petit à petit, Estelle Caron

EDDIE CONSTANTINE
eieuse chanson “Les trottoirs”, 
avec accompagnement par l’or­
chestre d’Herman Garst. Voilà 
une nouvelle réjouissante et de 
grand intérêt, quand on considère 
que Constantine est un interprète 
très difficile quant au choix des 
chansons à enregistrer et qu’il est 
le point de mire de% centaines 
de compositeurs français en quête 
de consécration.

“Les trottoirs” enregistré par 
Constantine est donc la consécra­
tion de Raymond Lévesque. Ce 
talentueux et tenace montréalais 
ne l’a sûrement pas volée. Ceux 
qui ont eu le plaisir d’évoluer 
dans son milieu, à Montréal, con­
naissent bien ses qualités de tra­
vailleur acharné et son mérite.

Lévesque est l’auteur de plu­
sieurs chansons qu’il a compo­
sées ici et en Prance. Nul doute 
que d’autres d’entre elles feront 
leur chemin à Paris, maintenant 
que “Les. trottoirs” le leur a ouvert.

Rares sont les compositeurs ca­
nadiens-français qui ont eu cet 
avantage de voir de leurs oeuvres 
enregistrées sur disques par des 
vedettes européennes. Leclerc, 
Daunais, Letondal et LeSieur 6ont 
tes seuls noms qui nous revien­
nent en mémoire. Celui de Lé­
vesque n’est pas le moindre, 
maintenant. L’avenir le prouvera.

GOMME pour MAIGRIR
Vous pourrez maigrir jusqu'à 5 livres 
par semaine sans danger ni régime 
avec la délicieuse gomme à mâcher 
du docteur Pinkham!

Un essai de Une provision
12 jours de 25 jours

S2.00 $4.00
Adressez :

Produits Hollywood ïnr®.
Case Postal# 636, 
thorbrooka, Qe4.

Commandes remplies Immédiatement. 
Payez en argent ou mandat de poete. 

Les C.O.D. sont acceptés!

JEAN MARAIS
en vedette à CBFT!

Les représentants d’une firme internationale sont actuel­
lement en pourparlers, à Paris, avec l’agent d’affaires de }ean 
Marais, en vue de la signature d'un contrat en vertu duquel le 
populaire comédien de la scène et de l’écran serait la vedette 
d’une série de 26 émissions télévisées à Paris et... à Montréal, 
à compter de janvier ’55.

Nous tenons cette Information 
d’une personne attachée à l’agence 
qui surveille, aux Etats-Unis et 
au Canada, les intérêts publicitai­
res de la dite firme. Selon cette 
personne, Marais serait le présen­
tateur et le principal interprète 
de cette série d’émissions télévi­
sées. Il s’agirait d'un télé-théâtre 
d’une demi-heure, dans le genre 
“My Favourite Story” que nous 
voyons à CBMT. Les films seraient 
tournés spécialement pour ces té­
lémissions qui seraient d’abord 
présentées en France et ensuite à 
Montréal.

Nous avons demandé & notre 
Interlocuteur quand les pourpar­
lers avaient été entrepris à ce su­
jet, entre Jean Marais et les re­
présentants de la firme (dont il 
s’est refusé à divulguer le nom):

—Depuis environ trois semaines 
et aux dernières nouvelles l’affai­
re était sur le point d’être bâclée.

—La société Radio-Canada se­
rait-elle déjà su courant de ce 
projet?

—Je l’ignore. Pour notre part, 
nous n’avons pas encore reçu d’ins­
tructions officielles à ce sujet et 
je ne sache pas que Radio-Canada 
ait été informée de ce projet d’é­
mission. Nous devons attendre le 
signal de la compagnie avant d’en­
treprendre des négociations avec 
cette société.

—Et croyez-vous que ce sera pour 
bientôt?

—Je crois bien qu’une décision 
ne devrait pas se faire attendre 
beaucoup plus qu'une quinzaine de 
jours.

Plus belle que jamais, Estelle Caron est trop femme pour ne pas se 
soucier, à la dernière minute, de son maquillage. Ce joli costume, à 
la mode d'autrefois cadrait bien avec sa premiere chanson. “Une 

Petite Canadienne”.

La BIBLE vous PARLE
Aux yeux des insensés, les âmes 

des justes ont paru mourir; leur 
■ortie de ce monde a passé pour 
un malheur, et leur départ d’au­
près de nous pour un anéantisse­
ment, mais eux, ils sont dans la 
paix. (Sag 2. 2-3). (Texte choisi 
par la Société catholique de la 
Bible V.

rateurs, qui l’entendaient à la ra­
dio, se demandaient: pourquoi ne 
la voit-on jamais à la télévision?

Estelle Caron attendait. Elle at­
tendait que tout soit prêt: elle- 
même et les autres.

Il faut admettre qu’elle a eu rai­
son, si on l’a entendu, lundi soir 
dernier, nous interpréter “Une pe­
tite Canadienne’, “Le Soir", et 
“Les feuilles mortes”.

Estelle Caron a attendu, et l’ap­
pareil d'un chacun lui a donné 
raison. H y a deux ans, les belles 
images avec lesquelles on l’a en­
tourée n’auraient pas été possibles. 
Malgré beaucoup de bonne volon­
té, les techniciens manquaient trop 
d’expérience pour réussir ce qu'ils 
accomplissent aujourd’hui.

Et de son côté, Estelle avait eu 
le temps de mûrir sa technique à 
elle.

Ah. elle a fait du chemin, la 
petite fille de Hull, depuis l’époque 
(si peu lointaine au fond!) où elle

s’est fait connaître. Les offres de 
travail ont augmenté, si bienqu’ua 
jour, il a fallu déménager, s'ins­
taller définitivement à Montréal, 
afin d'être sur place.

Depuis son arrivée à Montréal, 
Estelle Caron n’a pas eu une seu­
le mauvaise saison. Et c'est pres­
que en brûlant les étapes qu’elle 
s'est hissée au rang des meilleure* 
de nos diseuses.

Maintenant, en possession déjà 
d'un métier solide à la radio, Es­
telle Caron s’est sentie prête pour 
la TV. Samedi soir dernier, elle 
était l’artiste invitée à “Make The 
Match” et le lundi suivant, elle 
était la vedette féminine de “Au­
tomnales”. une réalisation Gérald 
Renaud, de la région Hull-Ottawa 
hii aussi.

Verrons-nous plus souvent Estel­
le Caron à notre écran?

L'expérience de lundi nous 
cite à croire que oui.

Clément FLUET.
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la chronique de

mimi (Testée
“LES HCSSARDS” au ‘theatre du Nouveau-Monde”. Heureusement je
n’ai ni à faire l’analyse ni la critique de la pièce de P.-A. Bréal.
Mon confrère et ami RENE-O. BOIVIN, en galant homme qu'il est. 
se charge du plus sale boulot, du plus dangereux, du plus difficile; 
A lui, coûte que coûte, de fustiger ou de récompenser... A nous les 
roses, à nous la liberté d'ètre muets comme la tombe ou de crier au 
triomphe .. je ne vous parlerai donc pas de la pièce mais de ses in­
terprètes
GUY HOFFMAN: recueillez-vous mes enfants, c'est un dieu ! Un dieu 
du verbe, un prince de la farce ! Ce divin bonhomme peut tout se 
permettre: son talent rehausse n’importe quel vocabulaire culinaire, 
n’importe quel blasphème inutile: à son commandement, on s’émeut, 
on s attendrit, on rit aux larmes... C’est un clown de grande classe. 
GEORGES GROULX, en dépit d'un visage aigu, sévère, faisait une 
composition inattendue, stupéfiante de force, à la fois légère et naïve. 
Il est d’une habileté professionnelle insensée.
JEAN-LOUIS ROUX dans le capitaine, fut étonnant de stridences gut­
turales, débordant de virilité guerrière. Pour ma part, je ne le croyais 
pas capable d’autant d’autorité féroce; c’est je crois, sa composition 
la mieux réussie, son meilleur rôle.
GISELE SCHMIDT dans Cosima. était impérialement belle; elle avait 
les attitudes, les dédains, les grâces les plus sveltes, les plus rapides 
qui soient Elle a vraiment rencontre un triomphe dans une fièvre de 
mouvement, dans une rage tourbillonnante, dans une suite de sourires, 
de menaces semés de poignards. Les autres personnages de la distri­
bution, tous les autres auraient droit aux plus vifs éloges.... hélas ! 
la place me manque... •
JEAN GASCON le metteur en scène a droit lui aussi à au moins un 
‘Oscar’ pour toute cette épilepsie jolie, pour toutes ces courses ailees. 
pour toute cette frénésie de jupons, de bottes virevoltants, pour ce 
crescendo d’acrobaties, de bataille... personnellement j’en avais le 
souffle coupé rien qu’à les regarder.
MICHEL AMBROGI avait des costumes, un décor qui étaient un en­
chantement pour les yeux. Après toutes ces représentations, pourquoi 
tous ces compliments ? pourquoi louer ? mais pour vous donner du regret 
cher lecteur si vous n’êtes pas encore allé les applaudir. Depecliez-vous 
il n’est que temps, c’est bientôt la fin.

L’AUBERGE à la TV Enfin, un spectacle de variétés qui n’est pas la 
copie d’un “variété” américain ou français. Un variété qui n’est pas 
non plus du folklore déguisé d’un faux accent du terroir à la recherche 
d'une couleur locale là où elle n'existe pas. Une auberge canadienne, 
où se déroule une histoire gaie entre le proprietaire de l’auberge DENIS 
DROUIN et sa servante rustaude JULIETTE HUO'T.
Une danse de squelette en surimpression qui m’a autant étonnée que 
ravie. GILLES PELLERIN, jeune vétéran de la joie-née. qui raffine 
avec tout, même avec un mot aussi dépourvu de sens comique que 
“Chenet” ...
C’est aussi un succès de sons ondoyants avec NEIL CHOTEM au piano, 
ROLAND GUERARD dans un superbe Méphisto et RE J ANE CARDINAL 
pour lui faire écho
Et pour soutenir tout ce chant MAURICE DURRIEUX et son orchestre 
qui, sans doute, las de se travestir en fantaisies tziganes, accompagne 
avec amour, délice et orgue, de véritables fantaisistes canadiens dans 
de véritables fantaisies canadiennes.

AU BEU QUI RIT. maître Jean-Marie Bèriault, n’ayant plus, tel que 
‘Diogene’ la prétention d’éclairer le monde de sa vérité et de sa justice, 
abandonnant la veuve et l’orphelin, il a décide d’exercer au théâtre, 
un apostolat moins sévère et plus généreux: nous faire mourir de rire ! 
PAUL BERVAL dans sa Revue “Un peu de tout” avec JEAN CLAUDE 
DERET DENYSE F1L1ATRAULT, JACQUES LORRAIN, JANINE MI- 
GNOLET, ROBERT RIVARD et PIERRE BEAUDET n'est pas un suc­
cès: C'est un triomphe! Le rideau s’est baissé et relevé six fois sur 
une tempête d’acclamations et d'applaudissements qui devaient s’en­
tendre de la rue et entretenir la rage de la queue qui attendait vaine­
ment pour entrer.
Je ne vous conterai pas la revue, ma colonne n'y suffirait pas; pourtant 
je veux vous signaler d’abord; “La présentation des génisses et des
beus’’ Une petite chanson orignale faite sur mesure pour chacun, et 
une pièce noire “Le Cercle Vicieux”.
BERVAL dans ‘obsession’ DENISE FILIATRAULT dans un “Charlston 
chanté”, “La Parade de la chanson Française”, “Le quatuor 1954" “La 
télévision Gratusso" et enfin JANINE MIGNOLET dans une lumieus? 
M.C. et, pour accompagner ce tourbillon de rires, de mots, de joies,
PIERRE BEAUDET.
Voilà le premier spectacle du “Beu qui rit”; j’allais oublier dans ce 
spectacle, l'assistance, si dense que ce soir là, il y avait au moins quatre 
notoriétés poux se disputer une petite chaise. A l’entrée, la foule était 
si compacte, que j’ai vue MARIE RAYMOND de Radio-Canada, être 
proprement portée à bout de bras pour parvenir jusqu’à une demi chaise. 
Bravo ks beu! Bravo!

RAYMOND LEVESQUE futur citoyen français.
“Mes affaires à Paris s’arrangent bien j’ai enfin une chanson qui com­
mence à faire du succès ‘Les Trottoirs’ chantée par Eddy Constantine 
qui. en ce moment, est la grosse vedette du disque. Ma chanson est enre­
gistrée par lui et passe déjà dans toutes les boites à musique.
Je viens également de faire un microsillon pour la compagnie Mercury 
(8 chansons); il va sortir sous peu et je crois que c’est la maison Ar­
chambault qui le distribuera à Montréal.
Si je peux rester suffisamment longtemps en France je crois que ce 
sera la réussite, mais le pourrais-je? les permis de travail sont diffi­
ciles à obtenir et il en faut pour attendre l’heure “H”. Si la préfecture 
de police m’enquiquine trop je vais me faire français provisoirement 
Comme disait je ne sais quel roi de France — “Paris vaut bien une messe”. 
II me fait toujours plaisir de recevoir des lettres des copains; jusqu’ici 
ils n’ont pas été très écriveux; peut être n’avaient-ils pas mon adresse, 
enfin pour ceux qui ne l’auraient pas la voici — 237 Blvd. Pereyre, Pari*.

Les directeurs du “Forum” et ceux de “Canadian Concerts and Artist*” vont unir leurs efforts pour 
nous presenter cette saison diverses manifestations artistiques de grande classe. C’est avec la troupe du 
“Old Vic” que débutera la série de ces spectacles un que*. A l’issue d’un lunch offert au Queen’s on nous 
a appris la bonne nouvelle. Notre photographe a croqué sur le vif, Bernard Eudes, Nicolas Koudriatzeff, 
W. Worthey, Frank-J. Selke et Ken Kensdow. En ba3 : Afin que les spectateurs soient plus confortable­
ment installe*, le Forum a subi des transformations. Au nombre de celles-ci, on a acheté plus de 1,20# 
fauteuils pour l’orchestre. Tandis que Nicolas Kouiriatreff contemple avec satisfaction son beau pro­
gramme. Camil DesRoches, le publiciste de l’endroit invite Phil Lalunde à essayer un des nouveaux

faut euils.
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cQADIOMON DE
FELICITATIONS DE LA PART DES LECTEURS A 

Pierre Valcour, Lyse Roy, Jean Boisjoli, Marc Favreau, 
Denyse St-Pierre, Monique Miller, Carmen Côté, 
Jacques Normand, Jean Coutu, Pierre Chouinard.

1—Voulez-vous s’il vous plaît me dire la date et l’année 
du décès de Mme Jeanne Maubourg ? MERCI

1—Mme Jeanne Maubourg est décédé le 9 mai 1953.

UNE QUI VEUT SAVOIR. — Ce programme parvient 
des studios de Toronto et il m’est par conséquent 
impossible de vous renseigner sur les artistes de cette 
émissions. Vous pourrez peut-être obtenir les informa­
tions désirées en écrivant directement au réalisateur 
de ce téléprogramme.

—★—

1— Parlez-moi de Pierre Valcour.
2— A-t-il des frères et des soeurs ?
2—Jean St-Denis a-t-il un rôle dans “Un Homme et son 

Péché”? Et qui fait Gros Loup à cette émission.
UNE ADMIRATRICE DE PIERRE

1— PIERRE VALCOUR est né à Montréal un 8 juillet. Il 
mesure près de 6 pieds, a les cheveux blonds et les yeux 
bruns. Il a travaillé avec le théâtre du Nouveau-Monde. 
Il a épousé Josée Leduc, le 16 septembre dernier, en la 
chapelle de la Cathédrale de Montréal.

2— Pierre a une soeur, Marie-Paule et un frère, Serge.
S—Oui, et il est précisément l’interprète du rôle de GROS-

LOUP.

1— Parlez-moi de Jean-Marc Favreau et Jean Boisjoli.
2— A quels programmes peut-on les entendre ?
3— Depuis quand Jean Coutu fait-il de la radio ?

CLAl’DE FRANCE
1—JEAN-MARC FAVREAU est né à Montréal un 9 

novembre. Il mesure 5 p. 8 pces, a les yeux gris et les 
cheveux bruns. Il a étudié l’art dramatique au théâtre 
du Nouveau-Monde avec Jean Gascon, Guy Hoffman, 
Jean-Louis Roux et Dalmain. Il a épousé le 2 octobre 
dernier, Micheline Gérin.
JEAN BOISJOLI est né à Montréal un 19 janvier. Il 
mesure 6 p. 1 pce, a les cheveux et les yeux noirs. Son 
sport préféré est la chasse. Ses professeurs d’art 
dramatique furent le regretté Marcel Chabrier, et à 
New-York, Pascator. Il a épousé Monique Venne, le 28 
juin 1953. Ils ont un fils qui a 18 mois et qui se nomme 
Stéphane.

1-On peut entendre Marc Favreau dans le rôle d’Emile

; Lussier de “Jeunesse Dorée” et à la télévision à 
“Séances en Pantoufles”, "14 Rue de Galais”, (rôle de 
Robert Samson) et. “Le Survenant” (Beau-Blanc).
Jean Boisjoli est l’interprète du rôle de Raymond 
Lapalmc de “Jeunesse Dorée” et de ceux de Panpan, 
l’Ours et La Police dans "Pepinot” à CBFT.

3—Depuis environ 12 à 13 ans.
P.S. — Pour l’autre information, c’est tout simplement 
“non”.

JE FEUILLETAIS MES VIEUX SOUVENIRS. — Mille 
regrets de ne pouvoir vous donner les renseignements 
que vous me demandez, l'artiste mentionné ne faisant 
plus partie des membres de l’Union des Artistes.

1— J’aimerais savoir qui fait Jasmine, Yvette et Patrick 
dans “Jeunesse Dorée” ?

2— Allons-nous voir Jean-Paul Dugas à la T.V. ? Si oui, 
dans quel programme?

CNE QCI AIMERAIT SAVOIR
1— Monique Miller, Carmen Côté et Robert Rivard 

interprètent ces personnages.
2— Vous le verrez sûrement au cours de la saison radio­

phonique mais je ne puis vous dire dans quel programme. 
Suivez attentivement l’horaire des émissions, c'est le 
mieux que je puisse vous suggérer.

1— Auriez-vous l’obligeance de me dire si Pierre Chouinard 
est le frère de Jacques Normand ?

2— Est-il vrai que Monique Lepage est la femme de Jean 
Coutu ?

3— Est-ce que nous reverrons le Télé-théâtre, lequel passait
le dimanche soir ? MERCI

1— Tout juste.
2— Pas du tout.
3— C’est souhaitable. Je prisais, comme vous, cette émission

qui mettait nos artistes en lumière.
—★—

1—Est-ce vrai que Pierre Valcour est marié ? Si oui, à qui ?
NOUVELLE LECTRICE

1—En effet, Pierre Valcour a épousé Mlle Jo6ée Leduc, en 
la Cathédrale de Montréal, le 16 septembre dernier.

1—Pourriez-vous me dire si Monique Garneau est la 
première femme de Jean Coutu.

2—Si non, quel était le nom de la première ?
UNE LECTRICE ASSIDUE

1— Non, la seconde.
2— Madeleine Morin.

1—Voulez-vous me dire pourquoi Mme Denyse St-Pierr® 
ne fait plus partie de l’émission .Francine Louvain; 
vu que sa photo ne paraît pas dans Radiomonde aveo 
les autres personnages de cette émission, j’ai pensé qu’elle 
n’en faisait plus partie !

MERCI ET EXCUSEZ-MOI
1—Même si la photo de Mme St-Pierre n’était pas au 

nombre de celles parues dans Radiomonde, il res.* que 
Denyse fait encore partie de la distribution “Francine 
Louvain”, rôle de Suzanne Rolland.

*— A —
1— Pierre Valcour est-il marié oui ou non?
2— Emile Genest porte-t-il son véritable nom?

NICOLE
1— Eh bien OUI, Pierre Valcour a épousé Jasé Leduc, le 

16 septembre en la chapelle dé la Cathédrale de Montréal,
2— Oui.

i
— * —

1— Pourriez-vous me nommer les gagnants de la Médaillé 
d’Or et des Trophées de Radiomonde de 1943 à 1950?

2— Pourriez-vous me nommer celles qui ont été Hérault 
d'Armes de l'année 1940-41-43-45-46-47-48-49-50-51 et 
53?

GILLES L.
1— Voici d'abord pour leq Médailles d’Or: 1943, Alfred 

Brunet — 1944, Roland Chenail — 1945. Philippe Ro­
bert — 1946 Robert L'Herbier — 1947, Fernand Robi- 
doux — 1948, Robert L’Herbier — 1949, Jacques Nor­
mand — 1950, Roger Garceau. Et maintenant pour les 
Trophées Radiomonde: 1943, Miviîle Couture — 1944, 
Jacques Desbaillets — 1945. Jean-Maurice Bailly — 
1946, Alain Gravel 1947, Bruno Cyr — 1948, Gilles 
Pellerin — 1949, Mario Verdon — 1950, Alain Gravel.

2— Mme MLa Riddez, Mlle Louise Baudry, Mme Nini Du­
rand, Mme Berthe Demers, Mlle Janine Boyer, Mlle 
Pierrette Champoux, Mme Marcelle Hanck, Mlle Thé­
rèse Daly. Mme Lise Prince, Mlle Micheline Larcey, 
et Mlle Marie-Claire Corbeil furent les Hérault d’Arme* 
des années 1940,41,43,45,46.47,43.49,50,51 et 1953.

’ARMAND

PAR
CHARLES
BBUNET^

Ecoutez "Les Amis de Charlotte" présentés par Kellogg's à 9 heures le samedi matin sur les postes CKVL - CKCV - CHLT - CKTR - CJSO - CHEF
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DUBE

EH, PETiT/COMBIEN 
DE MiLLES .D’ICI 
'A TROiS-RIVIERES?

JE NE SAIS PAS 
MON Si EUR 

DEMANDEZ-LE A 
ZÊZETTE,LA BAS

EH.ZEZETTE 
COMBIEN DE MILLES 

D’ici'A TROiS-RIVIÈRES?

TIENS!
.COMMENT SAVEZ- 

VOUS MON 
NON?

JE L’AI 
DEVINÉ

EH BIEN, DEVINEZ 
AUSSi LE NOMBRE 

DE MILLES 
QU’iL VOUS RESTE 

"A FAIRE /

,W

Ecoutez "ZEZETTE" présentée par l'Antiseptique Listerine et la Pâte à dents Antizyme le vendredi soir aux postes
CKVL — CKCV — CJSO — CHEF — CHLT — CFDA — CKTR
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ET SA TROUPE

avec l'orchestre ARTHUR SALVAIL 
2 spectacles — 4h. et 5 h. 30 p.m.

C’EST PAS FINI...
EN PLUS . . chaque samedi et dimanche après-midi

FIESTA DE DANSE
avec prix pour tous les concurrents 

par MIKE CONTE STUDIO

ET n'oubliez pas le MARDI 16 NOVEMBRE

Le COPACABANA
fêtera son "^e ANNIVERSAIRE 

VENEZ-Y... • EN FOULE

1260, McGILL COLLEGE — UN. 6-6331

TOUS LES APRES-MIDI ... I

ie COPACABANA
présente

JEAN
RAFA

Qui lait BATTRE lus
coeurs des jeunes 

comédiennes célibataires?
C’est un jeune homme modeste, aux cheveux bruns, aux 

yeux gris bleu, cinq pieds dix pouces, et dont le seul amour eift 
(pour l’instant) son métier. Qui est-il ? 11 est déjà un peu 
connu, puisqu’il a déjà reçu des lettres d’admiratrices. Mais il 
ne l’est peut-être pas autant qu’il le mériterait. Qui est-il ? 
Quand je vous disais que c’est un garçon modeste.

Modeste sans affectation, com­
me si c’était la chose la plus na­
turelle du monde, tel est (car il 
faudra bien, avant la fin de l’arti­
cle, le nommer), tel est, dis-je, 
Guy Ferron.

A tel point qu’il m’a dit, au 
coure d’une interview où je notais 
des précisions sur sa carrière, que 
j’aurais du mal à faire un article 
sur lui. “Je suis tellement comme 
tout le monde, je ne fais rien de 
sensationnel et je suis loin d’être 
une vedette.”

Guy Ferron est trop modeste. 
C’est vrai qu’il n'a pas encore 
une foule de rôles qui rapportent 
beaucoup, mais il travaille régu­
lièrement et se fait connaître. Et 
sait-il lui-même que les jeunes 
comédiennes lorgnent d'un cer­
tain oeil ce jeune céliba ? trop 
gentil pour tout le mci. ■ pour 
6’apercevoir qu’on a pour lui des 
gentillesses toutes spéciales?

Guy Ferron refuse de se dire 
vedette arrivée, mais il a quand 
même des continuités dans “Je 
vous ai tant aimé”, “Maria Chap- 
delaine”, etc. Et il a fait presque 
toutes les émissions où la conti­
nuité n’existe pas, comme “Les 
Nouveautés Dramatiques’’. Il n'y 
a que Bruno Paradis qui ne lui 
ait pas fait signe, pour son “Ra­
dio-théâtre Ford”, mais à ce 
sujet, Guy Ferron se dit content 
d’attendre. “J’aime mieux atten­
dre qu’il (Bruno Paradis) m’ait 
entehdu et me donne un rôle en 
sachant ce que je peux faire”.

Ce que Guy Ferron fait en ce 
moment est peut-être moins inté­

ressant, cependant, que ce qu’il a 
fait.

Sait-on que ce garçon modeste, 
originaire de la Mauricie, a fait 
du théâtre et du radio-théâtre 
avec une ferveur- que seul un ama­
teur peut avoir.

Son rêve avait toujours été de 
devenir comédien. Pour prendre 
une certaine expérience, indirecte 
mais utile, Guy Ferron est d’abord 
entré comme Annonceur à CHLN, 
Trois-Rivières. (Sa première chan­
ce lui a été donnée par Claude 
Séguin, aujourd’hui de CKVL 
mais alors annonceur-chef et chef 
des nouvelles à CHLN).

C’est à cette époque (héroïque 
est le seul mot) que Guy Ferron 
réalisait ses premiers radiothéâ- 
tres. Comme on manquait de stu­
dios, on répétait la nuit, après la 
fermeture du poste. Et on enre­
gistrait aussi la nuit, dans les 
mêmes circonstances.

Et tout ça, pour la seule satis­
faction de jouer, parce qu’on ai­
mait le théâtre et qu’on avait dans 
la peau l’idée de jouer la comédie. 
Car il n’y avait de cachet pour 
personne, ni pour le scripteur ni 
pour le réalisateur ni pour les 
comédiens.

Guy Ferron se souvient qu’à 
cette belle époque, il lui arrivait de 
téléphoner à Guy Parent, pour lui 
dire: "J’ai un beau rôle. Une com­
position qui t’irait. Ça t’intéres­
se.”

Et Guy Parent, qui se morfon­
dait dans son étude d’avocat et 
rêvait de théâtre, commençait par 
décliner. “J'ai mon bureau, tu 
comprends. Non, franchement, je 
ne peux pas.”

"Vous ne trouverez rien d’intéressant à dire sur mol. Je suis !)L 
Tout-1e-Monde. Je n’ai pas de passe-temps extraordinaire. Je lis... 
beaucoup et souvent des pièces de théâtre”. Voilà à peu près ce que 
nous a dit Guy Ferron. Le chien Penny n’est pas de cet avis. Mon 
maître, nous a-t-il dit en son langage, a bon caractère. C’est un 

garçon doux, d'humeur égaile, qui gagne à être connu.

Guy Ferron aime la marche. De 
chez lui, il se rendra au parc 
Lafontaine, d'autres fois au Jar­
din Botanique ou même H déam­
bulera sans but précis dans les 
rues, pour le seul plaisir de la 
marche, son seul sport actif. En 
marchand, il récitera parfois des 

vers.

De ce groupe de Jeunes, dont la 
ferveur avait quelque chose de 
touchant, deux seulement sont 
venus s'établir à Montréal. Les 
deux dont nous venons de parler. 
Parmi les autres, il y en a au 
moins quelques-uns qui, au dire 
de Guy Ferron, auraient été des 
acquisitions pour la métropole.

Vers la même époque, les deux 
Guy faisaient aussi partie des 
Compagnons de Notre - Dame, 
groupe de comédiens amateurs 
qui montait trois ou quatre spec­
tacles par an. Ce groupe a par­
ticipé au Festival dramatique et 
a obtenu des mentions, dont une 
pour la meilleure pièce.

En quittant CHLN, Guy Ferron 
est allé étudier à Paris, pendant 
un an. Au cours de son séjour 
en Europe, il a visité la Belgique,' 
la Suisse et deux fois l’Italie.

A son retour au Canada, il s’est 
fixé à Montréal, et s'est bien tiré 
d'affaire, dès le début. “Je n’ai 
pas fait fortune, mais j’ai fait de 
bonnes semaines. Je me deman­
dais même si on ne m'a pas gâté 
un peu. Il y avait d’autres débu­

Peu sportif lorsqu’il faut participer, Guy Ferron est un fervent des 
sports, comme spectateur. Il regarde tous les sports, même le 
baseball quand il n’a pas le terffps d'aller au stade Deiorimier. “Une 
chose que j’aimerais, être annonceur de nouvelles sportives — mats 

tout en restant comédien”.

Mais à peine Guy Ferron avait, 
il raccroché que le téléphone son­
nait. C’était Guy Parent qui sa­
vait que le rôle ne lui paierait pas 
un rond mais qui disait quand 
même: “Tant pis, je ferme le bu­
reau et j’arrive pour lire la pièce”.

tants qui avaient autant de talent, 
sinon plus, que moi.”

Nous l’avons dit au début, Guy 
Ferron est un modeste. Il a aussi 
le souci * de ne pas importuner 
inutilement les gens et souvent, 
attendra qu'on lui offre un rôle, 
au lieu de le demander. C’est ai­
mable envers les réalisateurs, sou­
vent harcelés, mais c’est un genre 
d'amabilité dangereuse pour le 
comédien.

Guy Ferron, qui fait battre les 
coeurs dqs jeunes comédiennes, 
songe-t-il au mariage? “Je ne 
gagne pas encore assez chei1, dit- 
il. Pour moi, le mariage n’est pas 
une affaire où l’on mange de la 
misère à deux. Combien faut-il 
pour qu’on puisse y songer? Pas 
tellement, mais assez”.

“Je ne suis pas une vedette”, 
nous a dit Guy Ferron. Il a déjà 
reçu, malgré ce qu’il en dit, sa 
part de lettres. Envoie-t-il des
photos? “Non. J’aimerais bien, 
mais c'est toujours la même rai­
son: le manque d'argent. Plus
tard? Sûrement.”

Actuellement, le jeune comé­
dien n’a qu’une ambition: réus­
sir dans sa carrière. Il a déjà
prouvé qu’il aime son métier. U a 
eu l’occasion de montrer qu’il 
possède des études et de l’expé­
rience. Il ne lui reste qu’à at­
tendre... le beau rôle qui le lan­
cera.

D’où viendra-t-il? Comme dit 
la chanson: qui sait? qui sait? 
qui sait?

Clément FLUET

Depuis ë ans, je n’ai pas 
encore trouvé un spectacle 
aussi bien fait, aussi propre 
et aussi divertissant que celui 
du Beu qui rit’’.

Roland Côté, Le Petit Jour­
nal.

—J’ai ri comme un cheval.
Henri Poulin—Radiomonde.
La soirée a fini par un 

triomphe ! Allez au “Beu qui 
rit’’, vous vous amuserez bien.

Jean Despréz —
Samedi Dimanche.

Une réussite parfaite.
Radio-Photo.

. .Un véritable feu roulant de 
gags et de bons mots.—

Photo-Journal.
On peut être sûr de faire 

salle comble chaque soir.
Huguette Proulx —

Radiomonde.
Il n’y a pas un endroit à 

Montréal où l'on peut rire au­
tant qu’au “Beu qui rit’’. 
Roland Côté, Le Petit Journal.

PAUL BERVAL 
"Au Beu Qui Rit" 
MOULIN ROUGE

119 ouest, rue Sherbrooke

RESERVATIONS 
PLATEAU 0194

La BIBLE vous PARLE
Dieu est un bouclier pour ceux 

qui cherchent refuge auprès de lui. 
(Ps 18, 31). (Texte choisi par la
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Zezette est de retour.
★ * il

Après six mois d’une tournée qui 
Ta conduite en France, en Italie 
et en Afrique, Jeanne Couet fait 
sa rentrée cette semaine au pro­
gramme qu’elle a créé.

★ • * ★
L'intérim s été courageusement 
et efficacement assure par Ma­
riette Durai.

★ ★ ★
Ce n’est pas une mince tâche que 
de s’embarquer, comme Manette 
l’a fait, dans un personnage aussi 
complexe et aussi caractérise que 
l’espiègle invention d’Ovila Le- 
garé.

msrmm

Uns ou doux

ROBOL ce soir

offet demain matin

35« la boite, 3 pour *1

rf' -r,

rendant que Mariette Durai se 
défendait admirablement sous 
une succession aurai lourde, la 
Zésette originale allait répandre 
en Europe la renommée de son 
personnage.

été
Zéætte est devenue vedette du 
disque et ses enregistrements, 
faits en France, seront en rente 
au Canada pour le temps des 
Fêtes.

♦ ★ é
Apres cette neerelle gaie, une 
triste nourelle pour les enfanta, 

tri
Ils perdent à la télévision La 
Baguette magique

* ♦ *
C'est dommage. Le prestidigita­
teur Robert Prévost, avec des 
moyens tout simples et des tours 
toujours propres, savait se met­
tre à la portée des enfanta, 

é * ★
Ce n’est pas une sinecure.

♦ ★ ★
Le bal des petits souliers fourni­
ra cette annee l'occasion aux ou­
vrières de la robe de voir leurs 
chefs-d'oeuvre dans leur décor.

# # #
Mon choeur préféré: Celui des 
Midinettes, y chantera.

♦ ♦ ♦
“Ce Soir", c’est l’équivalent télé­
visé de Sur nos Ondes radio­
phonique. Mais ni “Ce Soir" ni 
"Sur nos Ondes" ne conservent 
la moindre ressemblance avec 
l'émission que Jean Desprez ani­

MESDAMES...
Peur être de plus en plus jolies et irrésistibles 

employez les produits de beauté

CÉCILE de FRANCE
Réputés les meilleurs pour le traitement 

de l’épiderme et du buste.
à 157 Sherbrooke ouest. Apt. 2. 

Montréal 18 — ILV.: 3394
Attention spécial* aux commandes pas‘aies.

mMRS Wm

> ; > * -i-y y

mm •/

A gauche : Pour clore le grand concours lancé par la compagnie "Waterman's", Juliette et Billy O'Connor 
de la télévision américaine, sont venus se joindre à André Laurendeau de "Pays et Merveilles" de 'la 
télévision canadienne. Lors d’un coquetel offert jeudi au Mont-Royal. A droite : Nick Matthews rit 
ferme, en écoutant la leçon de français que Billy O’CONNOR, a exigé, que notre collaboratrice Huguette 
PKOL LX lui donne. Les mots retenus: "Vous êtes adorable "Hou la ! la ! C’est la vie”. Voulez-vous

venir dîner, avec moi" "Je vous... h ai me !"

mait à l’époque. Là encore c'est 
dommage.

★ ★ ★
La semaine dernière l’erudit Mar­
cel Baulu noua annonçait pour 
dimanche soir la reprise du "Doc­
teur Knock”.

■k ★ ★
Mais Marcel Baulu. le puriste, 
annonçait le “Docteur N oc”.

★ ★ ★
Heureusement que la distribution : 
Louis Jouvet, Pierre Renoir et 
Cie m ont mis la puce à l’oreille.

★ ★ ★
Je ne reconnaissais pas le Doc­
teur Knock prononcé à l’anglaise. 

★ ★ ★
De l’hôpital où elle se remet 
d’une fracture plus douloureuse 
que dangereuse, la grande dame 
de notre journalisme m'envoie un 
mot aimable.

• ★ ★ ★
De Lucette Robert on n'attend 
guère autre chose.

Prompt rétablissement, consoeur, 
et revenez-nous vite.

★ ★ ★
Lise Roy, Pierrette Lachance, 
Charles Danford et Pierre Ther- 
riault seront les artistes réguliers 
de Reflets, le nouveau spectacle 
de CBFT à partir du 10 novem­
bre.

★ ★ ★
Brian McDonald dirige le corps 
de ballet et Maurice Meerte, l'or­
chestre.

★ ★ ★
Jacques Blouin en est le réali­
sateur.

★ ★ ★
Si mes informations sont exac­
tes, ce spectacle en public, sera 
donné de l’Auditorium du Collège 
Saint-Laurent.

★ ★ ★
Et j’ai de bonnes raisons de croi­
re que Reflets deviendra bientôt 
mon spectacle préféré à la télé­
vision.

Pour l’instant, je reste fidèle à 
la tradition radiophonique et moa 
émission favorite demeure;

★ ★ ★
Les Secret» de la Vie avec

Henri POULIN.

JUULflJULfi.Q HH JL9 3 ,\S P JL3 2

de la 
BELLE

BIJOUTERIE
NOUVELLE

en
abondant* 

that

W. RIOPEL
"Un bijoutier d« confiant**

902 **t. Bélanger — DO. 0640
Tnnnnnnnnnnnrs-^^ .

JJ isi AH5 TE VOILA : JE ME 
T’AI PAS VU t>€ LA FIN DC 

SEMAI ME ! >5

01 SM... SAMEDI J’Ai VU UN 
SPOS &AILLAKD 
EN TKAlN DE BATTRE. 

0 0 I UN P’TIT BOUT 
O’HOMME.

Alors je lui dis...
ÉCOUTE &OMMEUK TU N AS 

PAS HONTE OE BATTRE UN 
HOMME DEU* FOIS PUIS 

petit aue TOI "f

DUKE
SON CHEVAL

Ht TA
GERMAIN

PA» CHARLES 
6CUVETlidl

(AON CMEul 
OtU’EST-ce OU’IL

A dit T

kieu.mais u’cpo.s
QO'/L A eu PEUR CAR IL A 
f- LÂCHÉ SAPAUVtce
\ ‘___ . \ VIGTIMe,..

ALORS J’AI DIS QU’EST-IL. JE NE USAIS PAS,
JE N'Al SORTI QUE CS 

MATIN OS L'HÔPITAL !
POURQUOI NE FRAPPES-TU ARR\VÉ

PAS UN HOMME DE TA TAILLE ENSUl TE
AU LIEU DE BATTRE pES

SENS SANS P6PEMSÊ5 /
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O LE RENARD
Albéric était resté dans sa villa 

de Laval -sur-Le- Lac pendant que 
Germaine, sa femme, avait pris 
la voiture pour aller à Montréal 
et ramener l’amie Louise, qui de­
vait passer la fin de semaine avec 
eux. Après avoir attendu en vain 
l’arrivée des deux femmes il s'é­
tait fait servir par Rosa son dé­
jeuner, et ensuite, étendu vur une 
chaise longue. U 6’était endormi.

Il était presque deux heures et 
demie lorsqu’au milieu d’un ga­
zouillement semblable à celui 
d’une volée d’oiseaux déchaînés, 
il fut réveillé par les voix de Ger­
maine et de Louise qui venaient 
de rentrer.

Il faisait beau. Il faisait chaud. 
La fin de semaine s'annonçait 
très plaisante, surtout que Jac­
ques et Huguette avaient annoncé 
qu’ils seraient venus le soir faire 
partie de canasta. Albéric tint 
tout de même à se renseigner:

—Hé bien, Germaine, qu’y a-t- 
il de nouveau en ville?

—Rien de bien extraordinaire! 
fit sa femme en riant. Puis chan­
geant brusquement: — Ah oui, 
j’oubliais ..

—Quoi? Dis-moi vite.
—En passant rue St-Denis nous 

avons vu, Louise et moi, un des 
plus beaux manteaux de «son 
que l’on puisse imaginer.

Albéric ne sembla pas démon­
trer un grand enthousiasme pour 
cette découverte bien que Ger­
maine et Louise eussent insisté en 
précisant qu'il s’agissait d'une oc­
casion plus unique que rare, qu il 
y avait là une fourrure inusable, 
d’une qualité exceptionnelle, pour 
un prix dérisoire. Au point que 
le pauvre Albéric dut protester :

—Voulez-vous me laisser tran­
quille avec votre vison? Je ne 
veux pas placer d’argent là-des­
sus, là! . . Et puis, comment peut- 
on pailer de fourrure quand il 
fait 99 degré6 à l’ombre?...

—Justement ! fit Germaine. 
Nous sommes en plein dans la sai­
son de la fourrure! Et puis c’est 
exactement le vison que j’ai tou­
jours rêvé! a jouta-t-elle.

—En tout cas, ce n’est pas le 
moment de parler de ça ! décréta 
le mari. Il fait trop chaud... 
Fais rafistoler tes vieilles fourru­
res, allonges-les, raccourcies-les... 
ajoutes-y des peaux .. enlèves-en 
.. Mais il y a une chose certaine : 
c'est que je ne veux plus entendre 
parler du vison que vous avez vu. 
Avez-vous compris ?

Germaine prit son air innocent: 
—Bien, mon chéri. Personne son­
ge à te contrarier... On parlait 
pour parler.

—A titre documentaire ! ajouta
Louise.

Albéric se leva et jugea le mo­
ment opportun d'aller faire un 
petit tour dans le jardin, histoire 
de voir si le jardinier avait bien 
tondu le gazon, et d’en finir avec 
cette pénible histoire de fourrure.

<A peine restées seules, les deux 
femmes reprirent à voix basse et 
vivement la conversation).

—Tout à l’heure, je vais remet­
tre la discussion sur le vison, fit 
Germaine.

—Mais s’il t’a refusé ?...
—J'ai tellement envie de cette 

fourrure que je vais faire une nou­
velle tentative.

—Il va se fâcher ! fit Louise 
craintivement.

Nouvelle hiédite de Mario DULIANI

Let noms et les caractères des 
oersonnages des romans publiés 
dans Radiomonde sont absolu­
ment fictils et ont été choisis au 
hasard S'il y a ressemblance de 
personnages et de faits, c’est une 
pure coïncidence.

Mais Germaine était sûre d’elle:
—Il est trop gentil pour ça !... 

Et puis, je connais son point faible 
et je pense qu’il ne me résistera 
pas !

A ce moment Albéric revenait : 
—C’est bien simple, fit-il, tout à 
l’heure je disais qu’il faisait 99 
degrés à l’ombre... J’avoue, main­
tenant, que j’ai dit ça au jugé... 
Mais je viens de regarder le ther­
momètre... Effectivement 99 de­
grés !

—On se sent mourir par cette 
chaleur ! fit Germaine.

—C’est un alourdissement total 
de la pensée, ajouta Louise d’un 
ton éperdu. Albéric se laissa tom­
ber de nouveau sur la chaise lon­

—Maintenant tu le sais ! ajouta- 
t-il légèrement agacé.

—C’est bien, mon chéri... Cela 
me confirme dans ce que je pen­
sais.

—On jjensait peut-être, deman­
da-t-il ironiquement, que je suis 
un bourreau, un tortionnaire, un 
sans coeur ?

Ce fut au tour de Germaine de 
se fâcher : Veux-tu me faire le 
plaisir de te taire ? Y a-t-il une 
femme au monde qui reconnaisse 
plus que moi la gentillesse de ton 
caractère et la bonté de ton coeur?

Le mari fut flatté —Cela fait 
tout de même plaisir à l’entendre, 
n’est-ce pas Louise ?

—Surtout lorsque c’est vrai, dit

Et il attendit cachant mai son
irritation.

Germaine calcula son temps et 
son effet, et puis, lentement, elle 
répandit : — Hé bien, iis disent
qu tu es avare!

Cette accusation parut à son 
mari tellement injuste et telle­
ment énorme qu’il se récria: — 
Moi avare? Ah ça par exemple, 
c'est un peu fort!...

—C’est pourtant ce que des gens 
prétendent ..

Albéric «-lia demander le té­
moignage de Louise: — Vous en­
tendez? ... Il parait que les gens 
disent que je suis avare. Qu’est- 
oe que vous dites de ça, vous?

—Oh, pour moi vous ne l’êtes

gue en s’éventant avec un journal, 
et en murmurant : —C’est l’abdi­
cation complète de toute forme de 
volonté !

Ce fut le moment que Germaine 
jugea opportun pour partir à la 
contre-attaque.

Languissamment elle demanda: 
—A propc» Albéric... Alors que 
décides-tu ?

—Au sujet de quoi ? demanda 
Albéric plus languissant qu elle.

—Mais pour le vison !
Le mari eut un soubre-saut : 

Comment, tu y penses encore?
Louise crut bon de faire remar­

quer que Germaine avait de la 
suite dans les idées. Mais Albéric 
lui répliqua qu’il en avait autant 
qu’elle.

Germaine se décida, alors, à 
poser son ultimatum : —En somme 
,tu es bien décidé à ne pas chan­
ger ton point de vue ?

—Absolument !
—C’est bien ce que Je voulais 

savoir, fit-elle avec douceur...

Louise, puisque c’est votre femme 
qui le proclame.

Germaine leva la voix — Seule­
ment ...

Et elle s’arrêta brusquement.
—Seulement, quoi ? demanda 

Albéric agacé.
—Seulement je suis bien obligée 

de reconnaître que les amis n’ont 
pas tout à fait tort...

—De faire quoi ?
—De dire ce qu’ils disent.
—Qu’est-ce qu’ils disent, de

moi ?
—Oh ! fit Germaine en protes­

tant, tu l’es tellement si peu et si 
rarement que l’on s’en aperçut à 
peine.

Albéric était un brave homme 
mais ü n’aimait pas être l’objet 
de la critique. Aussi cette allusion 
de sa femme l’irrita. Il se leva et 
lui demanda: — Enfin, peut-on 
savoir ce que l’on dit de moi?

—Mais moi je ne fais que te ré­
péter l’opinion des autres...

—D’accord, d’accord! Tu n’y es 
pour rien. Alors, vas-y, vas-y!

certainement pas!. . Vous avez 
toujours été très généreux à mon 
égard. Très aimable .. Et très 
bon!

—Tu entends Germaine? de­
manda triomphalement Albéric à 
sa femme. Mais oelle-ci savait ce 
qu’elle disait:

—Tl faut bien s’entendre, expli­
qua-t-elle, entre être avare au 
sens strict, laid et rebutant du 
mot et être un peu chiche 
attaché à son argent, légèrement 
pingre .. il y a tout de même 
une marge!

Et comme Albéric ne réagissais 
plus: — Intéressé, si tu préfère, 
précisa Germaine.

Puis, assumant un ton de par­
faite approbation, elle ajouta: — 
Mais remarque que tu as parfaite­
ment raison d'être ainsi parci­
monieux . Tl ne se passe pas un 
instant que je ne remercie le ciel 
de m’avoir donné un mari com­
me toi . Qui est si parcimonieux 
quand il le faut...

Ces paroles ne faisaient qu’af­

fecter davantage Albéric pour cet­
te accusation de ladrerie: — Mais 
c’est que oe n’est pas vrai! Je 
proteste!

—Mais ne proteste donc pas! 
fit Germaine en élevant la voix, 
puisque moi je t’approuve com­
plètement .. Bt je trouve même 
que tu as raison d'agir ainsi.

N’y tenant plus, Albéric se di­
rigea vivement vers la porte du 
jardin en criant: — Je ne veux 
pas être avare là! Avez-vous com­
pris?

Sa femme, à son tour, se mon­
tra agacée:— Mais tu ne l’es pas!
. . Et elle ajouta sur un ton dou­
cereux:— Tu es seulement ..

Albéric revint vers elle rouge de 
colère:— Je sais, je sais... Je suis 
chiche, pingre... et le reste! Et 
il ajouta avec force:— Mais c’est 
que je ne suis pas tout ça non 
plus!

Ici Germaine, qui était une 
tacticienne de premier ordre, 
changea encore de procédé. Sur 
un ton de froide condescendance 
elle feignit de rassurer Albéric:— 
Bien mon chéri... C’est comme 
tu voudras... Mais soit gentil... 
ne parlons plus de ça, veux-tu?

—N’en parlons plus, n’en par­
lons plus! répliqua-t-il de mau­
vaise humeur. C’est facile à dire 
surtout quand on vous accuse 
d’être mesquin, sordide .. séra­
phin!

—Je t’en prie, Albéric ne con­
tinuons pas cette discussion! J’ai 
eu tort de te rapporter ce que les 
gens disent... Je m’en excuse. 
C'est fini. Je demande pardon 
aussi à Louise...

—Oh quant à moi, fit Louise...
—C’est justement parce que tu 

m'as servi ça devant Louise, que 
je suis encore plus sensible à oette 
fausse accusation.

—Ne faites pas attention à moi! 
insista Louise.

—Encore me fois je te demande 
pardon .. Que veux-tu que je 
fasse de plus? supplia Germaine.

Albéric avait déjà fait la part 
des choses:— Tu n’y es pour rien, 
je le sais ! ... Mais c’est aux au­
tres, aux gens qui parlent ainsi 
injustement de moi, que j’en 
veux.

—Mais les gens sont méchants— 
fit Louise.

—Non, non! ü n’y a pas de fu­
mée sans feu, comme on dit... 
Peut-être bien que je le suis avare 
sans le savoir... et que les gens 
ont tout de même raison.

Germaine devint plus supplian­
te:—Veux-tu me faire la grâce 
d’oublier oe que je t’ai dit, mon 
chéri?

—A propos du vison? demanda 
Albéric en baissant la voix.

Mais cette allure à la fourrure 
frt éclater Germaine: — Je ne 
veux plus en entendre parler com­
prends-tu . Je le déteste, oe vi­
son, pour avoir été la cause in­
volontaire de toute cette discus­
sion Tiens Louise veux-tu 
me faire le plaisir d'aller chercher 
dans le frigidaire .. On a de la 
crème glaoée, et Albéric adore la 
crème aux fraises.

—Avec plaisir! fit Louise en 
s’éloignant rapidement. Albéric 
profita de oet instant où il se re­
trouva seul avec sa femme pour 
s’approcher d’elle. D’une voix som­
bre ü lui demanda: — Combien» 
ce vison?

—Quel vison?
—Mais celui dont tu m’as par­

le La merveille des merveilles.
Germaine feignit le détache­

ment le plus complet: Je ne sais 
pas. je ne sais plus! U ne m’in­
téresse aucunement.

(Suite à la page 19)

Ecoutez "Les Secrets de la Vie" le mercredi soir à 8 he ures sur les postes CKVL CKCV CFDA CKTR
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f SON MARiAGE A ETE BATI SUR > 
UN TERRAIN GLISSANT. ELLE A TOUJOURS 

SENTI QUE TOUT POUVAIT S’ÉCROULER AUTOUR 
D’ELLE... ET ELLE A ÉTÉ PRISE DE PANIQUE, 

ET SON OR6UEIL DE FEMME LUI A FAIT 
DE'TRUIRE L’ECHAFFAUDA6E 
AVANT QU'IL NE S'ÉCROULE f tApiflg
i DE LUI-MEME... ET A/#
^MAINTENANT,ELLE EST hfV F,miL 

\ TOUTE PERDUE DANS 1hj&y%C.W
K \ SES RUINES. \

mÊÊÊM

C’EST JUSTE CE QUE TU 
DIS LA. ET P0URTANT...N0N, 

IROGER ÉTAiT SiNCERE./L ME 

L’A ASSEZ DIT/ASSEZ JETE 
AU VISA6E/

R06ER T’AIME ENCORE, 
CLAUDINE. ET IL T’ATTEND

IL
M’ATTEND'

Il ■ f
I/

iL ATTEND SURTOUT QUE SUZV POUSSE: 
JUSQU’AU BOUT, CETTE IDEE DE 
DIVORCE.QU’ELLE ATTEIGNE 
SON BUT... ET ALORS.IL PEUT1 

JE DIRE: CE N’EST PAS MA 
FAUTE...ET S’IL TE LE DIT 
TROP SOUVENT, ET TE LE CRIE 

TROP DÉSESPÉRÉMENT, IL 
PEUT RÉUSSIR A TE 

PERSUADER...

JAMAIS...JE 
iSUÎS CATHOLiQUE ET 

PRATIQUANTE

J’AI CONSTATE QUE CHEZ LES BER6ER0N... 
SAUF GRAND’MÈRE...LA RELIGION VOUS 

FATIGUE PAS FORT.VOUS N’ETES PAS 
DES ATHÉS, VOUS N’ETES PAS DES 

INDIFFÉRENTS. VOUS 

ETES DES

ADMETTONS QU’ON NE 
SOIT PAS TRÈS ADMIRABLE 

DE CE CÔTÉ-LA... PRENONS LA 

CHOSE AUTREMENT...TU SAIS 
TRÈS BIEN QUE MA

A CE MOMENT-LA,TU PENSERAS 
QUE TUES UNE BER6ER0N, C’EST A 
DIRE LA FÎLLE DES TEXTILES 

BERGERON...ET QUE ROGER PEUT 
LIQUIDER L’INSTITUT... ET QU’A VOUS 
DEUX, VOUS AURE2 ASSEZ D’ARGENT 
POUR PARTIR... PARTIR LOIN— VOUS 
PARTIREZ PEUT-ÊTRE,CLAUDiNE.OUI, 

JE CROIS QUE FINALEMENT,
C’EST CE QUE VOUS FEREZ,

VOUS DEUX

m to'

il) ^

NON.MAIS CESSER T MAIS JE NE 
PEUT-ETRE DE «M’INTÉRESSE 

T’INTÉRESSER A LUI/ H PAS'A Lüi /

• MAIS JE NE PEUX PAS 
ME TUER POURLAISSER 
LE PLANCHER LIBRE, 

DIE U!

TANT QU’IL Y AURA SUZY, 
ROGER ET TOI...JE NE 

CHAN$ERAl| PAS D’IDEE.

Dr Claudine est irradié tous les mardis soirs de 8 hres à 8 hres 55 par les postes CKVL — CKCV

Radiomonde et Télémonde O

CKTR —CHEF
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QU’EST-CE QUE TU 
VIENS FAiRE ici,'A MIDI?... 

TU VIENS VOIR SON FILS. 
LE FILS DE R06ER DONT 
TUES LA MARRAINE. 
ET QU’IL A NOMMÉ 

CLAUDE.TANT QUE 
TU NE SAURAS PAS 
LUI REFUSER...TOVT, 

ROGER ATTEND... 
ET ESPERE

CJSO — CFDA et CHRL



Du HAUT Je h TOUR
(Suite de U pace 9)

dans la métropole de Robert Cho­
quette...

Que de chose*, Seigneur, que 
de choee*...

Vendredi soir, je suie allé en­
tendre Charles Trenet. Passons 
bien vite sur ce monsieur fort 
doué, mais très peu gentil... Sa­
medi soir, ce fut la dernière re­
présentation des “Hussards”. J’ai 
ri et applaudi comme si mon 
billet m'avait été donné. J'espère 
qu un de ces jours le T.N M. re­
viendra jouer à Ottawa. En at­
tendant, mordez-vous les doigts 
et regrettez votre froideur à 
l’égard de cette troupe... A cette 
dernière représentation J’ai re­
marqué Huguette Oligny, Ger­
maine Giroux et Roger Garceau ..

Après la représentation, il fal­
lait «disons plutôt que j’en avais 
une envie folle) bien faire la tour­
née des boîtes .. A 4 heures du 
matin, nous assistions à la mes­
se .. Jen Roger, de Casa Loma, 
était devant moi .. «S’il faut se 
lever si tôt pour trouver des po­
tins à Montréal, Je n’envie pas la 
P’tite du populo)... Et lundi .. 
Visite à “Radiomonde”-CKVL- 
“Samedi-Dimanche” .. C'est ici 
que je tape la présente chroni­
que ...
DE VIEILLES CONNAISSANCES

Une fois à Montréal, s’il vous 
arrive d’avoir affaire dans les mi­
lieux de la radio ou de la télévi­
sion, c’est à vous méprendre. Vous 
y voyez tellement de figures fa­
milières pour les avoir vues nom­
bre de fois à Ottawa. En effet, on 
croirait qu« la plupart de ceux 
qui composaient notre petit monde 
artistique dans la Capitale ont 
émigré dans la métropole .. J’ai 
d’abord dîné avec Robert Séguin, 
anciennement du poste CKCH et 
présentement de CJMS. Tous les 
dimanches soirs, Robert présente 
une émission dédiée au théâtre 
classique... A Radio-Canada, j ai 
revu le réalisateur Guy Parent, 
dont on se souvient à Ottawa pour 
ses nombreuses interpretations à
l’O.L.T__ J’ai pris l’ascenseur
avec Henri Bergeron... A la basi­
lique «on dirait que j’ai passe une 
partie de mon temps à la messe) 
j’ai vu le réalisateur Louis Bedard 
et la jolie Suzanne «Charbon- 
neau)... Le soir avant, j’avais 
croisé Thérèse Charbonneau, la 
soeur de Mme Bédard... On peut 
dire que Sainte-Catherine et Peel 
est notre Time Square canadien. 
Je ne manque jamais d’y rencon­
trer à tout hasard quelque con­
naissance. Cette fois-ci, j’y ai ren­
contré Jérôme Daviault. puis plus 
tard M. René de Chantal. Ce der­
nier venait représenter la région 
outaouaise au congrès des Jeunes­
ses musicales... Janine Fluet 
marchait lentement sur la rue 
Dorchester. Elle semblait pensive. 
La prochaine fois, que je la ver­
rai, je me promets de lui adresser 
la parole .. De toute apparence, 
tous c?s gens se portent bien...

UN NOUVEAU LOCAL
Au moment oü voue lisez ces li­

gnes, le Foyer de l’art et du livre, 
rendez-vous des artistes de la Ca­
pitale, ne sera plus sis au Château 
Laurier, mais dans un nouveau 
local de la rue Rideau. Je ne don­
ne pas d’adresse, car je n’ai pas eu 
le temps de faire confirmer la 
nouvelle par Mme Lucien Blondin, 
propriétaire du Foyer. Je suis 
parti trop vite pour Montréal.

Dès mon arrivée à Ottawa, je 
serai plus en mesure d’en parler. 
A bientôt.

DE CECI ET DE CELA
Une comédienne d’Ottawa à 

une autre : “Mais on parle de 
nous dans ‘Raetiomonde’...” Et 
ceci, mesdemoiselles, depuis déjà 
quatre chroniques. Qu’on se le 
dise... Les gens de Québec s’en 
sont rendus compte. U est vrai 
que l’on veille pour eux. Même si 
je lis au-delà de la première co­
lonne de la huitième page, ce 
n’est toutefois pas, chers Québé­
cois, une menace à votre auto­
nomie .. pas plus que parler de 
Marlene Dietrich soit une menace 
à votre anatomie...

Les lundis, mercredis et ven­
dredis, à 1 h. 45. le paste CKCH 
consacre un quart d'heure à la

femme. Monique Champagne est
l’animatrice de “Pour vous mes­
dames". .. Le samedi après-midi, 
à 5 h. 30, Guy Ferron parle du 
monde étudiant ..

Que faisait Pierre Patry, de 
CBOT, dans la métropole en fin 
de semaine?...

La Société du film d’Ottawa 
présente, demain après - midi 
"Marius” de Pagnol .., Demain 
soir, à la salle académique, le 
Ciné-club de l’Université d’Ot­
tawa présente "The Man In The 
White Suit”... A mon avis, c’est 
trop de bon cinéma en une 
journée,

________ V.V.

LE RENARD
(Suite de la page 17)

Albéric éleva la voix: — Mais 
moi, j’ai tout de même le droit de 
savoir. Ne fut-ce qu’à titre docu­
mentaire ..

—Tu peux savoir tout ce que tu 
veux .. Sur n’importe quoi, mais 
pas sur ce vison, à propos duquel 
je reconnais n’avoir pas été rai­
sonnable.

Et elle ajouta, après un temps: 
—D’ailleurs, la saison de la four­
rure commence déjà à passer.

Mais maintenant c’était son 
mari qui était furieux: — Saison 
ou pas saison, je veux savoir!

—Mon Alberic. pourquoi veux- 
tu me contrarier?

Louise parut avec un air gêné: 
—Je ne trouve pas ta glace aux 
fraises.

—Je vais y aller moi .. fit Ger­
maine qui fila rapidement à la 
cuisine laissant Louise seule avec 
son mari. Celui-ci en profita im­
médiatement pour lui demander: 
—Dltes-moi. .. Vous qui êtes une 
amie, combien ce vison?

~Mille huit cents dollars.
Germaine qui revenait se mon­

tra furieuse: — Pourquoi m’as-tu 
fait ça Louise?. .. Je t’avais pour­
tant bien dit de te taire... Tu 
m’as contrariée, là!

— Excuse-moi, ça m’a échappé... 
Mais c’est que pour une fourrure 
de ce genre, le prix est tellement 
extraordinaire.

— Qu’importe ? fit Germaine, 
n’en parlons plus. Voici Albéric 
de la crème aux fraises.

Mais son mari avait autre chose 
dans la tête :

— Passe-moi mon stylo qui est 
...là Là dans mon veston... dit- 
il sur un ton impérieux.

Il s’assit à une table en sortant 
de la poche du pantalon le carnet 
de chèques.

— Mc>i, je vais chercher quelque 
chose pour Louise... fit Germaine 
en ébauchant une sortie vers la 
cuisine. Mais son mari la rappela 
presque brutalement :

— Une minute, Germaine... 
Viens ici ! tiens !

Il lui tendit un ehèque de mille 
huit cents dollars et il ajouta avec 
force :

— Tu pourras dire aux gens que 
je suis avare !

— Toi t’es surtout trop gentil!... 
Il faut que je t’embrasse, cris 
Germaine folle de joie.

Et deux gros baisers claquèrent 
sur la joue d’Albéric.

Mais Louise, qui avait pu lire 
le chèque par dessus l’épaule de 
Germaine jeta un petit cri d’éton­
nement :

— Il y a une erreur !
— Quelle erreur ? fit Germaine 

surprise.
— Le vison coûte mille huit 

cents dollars et non deux milles !
— Ça ne fait rien ! rugit Albé­

ric. Garde la différence !
— Pourquoi faire, mon chéri ?
Albéric se planta devant elle 

avec les yeux exhorbités par la 
colère provoquée de se savoir in­
justement calomnié :

— Puisque nous sommes dans la 
saison de la fourrure, tu pourras 
en ajouter une autre à ton man­
teau de vison ..

Et il s’arrêta.
— Quoi donc ? fit Germaine 

surprise.
— Un renard qui soit plus re­

nard que toi !

CBFT — 
CBMT —

Canal 2 
Canal 6 TÉLÉVISION WMVT — Canal 3 

WMTW — Canal 8

Dimanche, 7 nov.
CBFT—Canal 2

2.00— Mire et musique
2.30— Eaux vives
3.00— Hookey du Que — 

Royal vs Quebec
4.45— Baguette Magique
5.30— Péplnot
6.00— L’Actualité
6.30— Buâ. de nouvelles 

Nations-Unies
4.45— Sur le vif
7.00— Le manteau 

d'Arl equln
7 J0—Fantaisies

Canadiennes
8.30— Opérette "La belle 

Hélène”
9 00—Le Nez de Cléopâtre
9.30— Télé-Théâtre

"Au petit bonheur”
11.00— Dem. nouvelles 
11.02—A l'affiche demain

CBMT—Canal 6
10.00— Test Pattern
11.00— Church Service 

United Church
12.00— Test Pattern and 

Music
12.55—To-Day CBMT

1.00— This is the Life
1.30— Burns and Allan
2.00— Big 4 Football 

Hamilton à Mcmt.
4.30— TV Playhouse
3.00— Small Fry Frolics
5.30— Peplnot
4.00— Exploring Minds
4.30— My Favourite 

Husband
7.00— Our Miss Brooks
7.30— CBC News Mag.
8.00— Toast of the Town 
9 oo—Four Star PI’house 
9.3b—C.G.E. Showtime

10.00— On the Spot
10.30— Musicale
11.00— CBC News 
11.05—Tills Week
11.30— U N. Newsreel 

WMVT—Canal 3
3.00— Pro-Football Game
5.00— Test Pattern
4.00— This Is The Life
• 30—It Happend

in Arkansas
7.00— Range Rider
7.30— Big Picture
8.00— Phitco Playhouse
9.00— Colgate Comedy H.

10.00— Break the Bank
10.30— Sign Off 

WMTW—Canal 8
• 30—Test Pattern
1.45— Red Orange
2.00— Chicago Bears vs 

Green Bay Packers
3.00— Chicago vs Gr. Bay
4.00— Chicago vs Gr. Bay
5.00— The Big Picture
5.30— The Search
4.00— Johns Hopkins 

Science Review
4.30— Name That Tune
7.00— You Asked For It
7.30— Pepsi-Col a Playh.
8.00— Charlie Chan
8.30— Charlie Chan
9.00— Te Be Announced
9.30— Rocky King. Dect.

10.00— Father Knows Best
10.30— Tour Star Showcase 
11 00—Chronoscope
11.15— Tomorr. Headlines 
11.20—Sign Off.

Lundi, 8 nov.
CBFT —Canal 2

9.00— Mire
3.00— Mire et musique
5.30— Les Récite du Père 

Ambroise
4 00—Mire et musique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— Télé-Journal
7.30— Weston présente

7.45—Hollande et Robert
8.00— 14. nie de Galais
8.30— Quat’ fers en l'air
9.00— Porte ouverte
9.30— Long métrage

11.00— Dem leres nouvelles 
11.02—A l’affiche demain

CBMT —Canal 4
9.00— Test Pattern
3.00— Test Pattern and 

music
4.25—To-Day on CBMT
4.30— Youth takes a Stand
5.00— Hidden Pages
5.30— A walk with Kirk 

and The World 
Through Stamps

4 00—Our town
4.15— Bill Corum
4.30— Tabloid 
4.50—CBC TV News
7.00— My Hero 
7 JO—Living
8.00— Caesar's Hour
9.00— Dragnet
9.30— Mr. Showbusiness

10.00— Westinghouse 
Studio One

11.00— CBC News
11.15— Duffy's Tavern 

WMVT—Canal 3
10.00— Test Pattern

3.00— Test Pattern
5.30— For the Ladles
5.45— Love of Life
4 00—Chuck Wagon Tales
4.45— Sports Digest 
4 55—Weather Wise
7.00— Newstime
7.15— Armchair Adventure
7.30— Buck Rogers
7 50—Mind Over Matter 
7.55—Lt. Gov. Johnson
8.00— My Hero
8 30—Rep. Prouty Address

8 40 Ticket to Jasper
9.00— You Can Quote Me
9.30— Mystery Theater 

"Ghost Goes West”
11.00— Sign Off 

WMTW—Canal 8
9.30— Test Pattern
3.00— Test Pattern
3.30— Mid Aftern. News 
3.35—Hollywood Matinee
4.45— Love of Life
5.00— Adventure 8erlal
5.30— Mount. Playhouse
4.00— Tri-State News
4.10— Watch Your 

Weather
4.15— The Early 8how
7.15— John Daly and 

the News
7.30— Names the Same
8.00— Cavale, of America
8.30— Voice of Firestone
9.00— I Love Lucie
9.30— Star and the 8tory

10.00— Dartmouth vs 
Columbia

10.30— Dartm. vs Columbia
11.00— Tomorr. Headlines
11.10— Mt. Wash. Weather
11.15— Sports Final

Mardi, 9 nov.
CBFT —Canal 2

9 00— Mire
3.00— Mire et musique 
5J0—La Boutique

Fantasque
6.00— Mire et musique
7.00— Ce soir à CBFT 
T. 15—Télé-Journal
7J0—Suivez le Guide
7 45—Vous êtes témoin
8 00—Michèle Tlsseyre
8.30— Le Survenant
9.00— Images d’art
9.30— Long métrage

11.00— Dernières nouvelles 
11.02—A l'affiche demain

CBMT —Canal 4
9 00—Test Pattern
1.00— Test Pattern and 

Music
1.45— CBC School 

Broadcast
2.05—Test Pattern and 

Music
4.25—To-Day on CBMT
4.30— Children s Film 
5 00—Let's go to the

Museum
5.30— Film
4.00— Industry hi Action
4.30— Tabloid
4 50—CBC TV News
7 00—Abbott end Costello
7.30— Dinah Shore
7.45— Tele-Sports
8.00— Bob Hope
9.00— Pick the Stars
9.30— C M. Theatre

16.30— House Party
11.00— CBC News
11.15— Crown Theatre 

WMTV — Canal 3
10.00— Mire
3.00— Mire
5.30— For the Ladles
5.45— Love of Life
4.00— Chuck Wagon Tala 

Dusty Boyd
• .45—Sports Digest 

Tony Adams 
•.55—Weather Wise 

Bill Mitten
7.00— Newsttme

J. A. Sullivan
7.15— Armchair Adventure
7.30— Burk Rogers 
7.40—Bubble Trouble
8 00—Milton Berle 
900—Letter to Loretta
9 30—Election Returns

1.00— Fin des emissions 
WMTW—Canal 8

9.30— Test Pattern
3.00— Test Pattern
3.30— Mid Aftern. News 
3.35—Hollywood Matinee
4.45— Love of Life
5 00—Adventure Serial
5.30— Mount. Playhouse
6.00— Tri-State News
6 10—Watch the Weath.
6 15—The Early Show
7.15— John Daiy and 

the News
7.30— My Little Margie
8.00— Red Skelton
8.30— F’ord Theater
9.00— Big Town
9.30— Theater Guild

10.00— Theater Guild
10.30— Stop the Music 
1100—Tomorr, Headlines 
11.10—Mt. Wash. Weather
11.15— Sports Final

Mercredi, 10 nov.
CBFT — Canal 2

9.00— Mire
3.0(f—Mire et musique
5.30— Be au trésor
6.00— Mire et musique
7 00—Ce soir à (TBFT
7.15— Télé-Journal
7 J0—Rayons Sauveurs
7.45— Encyclopédie Sport.
8.00— Pays et Merveilles
8.30— La Famille Plouffe
9.00— Lutte

10.00— Reflet*
10.30— C’est la loi
11.00— Dem. nouvelles
11.02—A l’affiche demain 

CBMT — Canal 6 
9 00—Test Patte m 
100—Test Pattern 

& Music
1.45— CBC Schoofl Br’cast 
2 05—Test Pattern .

& Music
4.30— Looking at Animals

4.45— Junior Science
5.00— Alan Ml Us
5.30— What in the Wortd 
6 00—Crossroads
6.30— Tabloid
6.50— CBC TV Story
7.00— Favorite Story
7.30— Living
8 00—The Vic Obeck Show
8.30— -Ll be race
9 00—Ford TV Theatre
9.30— On Stage

10 OO—Medic
10.30— Burns Chuckwagon
11 00—CBC News
11.05— Douglas Fairbanks 

WMTV —Canal 3
10.00— Mire
3.00— Mire
5JO—For the Ladles
5.45— Love of Life
6.00— Chuck Wagon 

Tales—Dusty Bovd
• 45—Sports Digest— 

Tony Adams 
655—Weather Wise—

Bill Mitten
7.00— Newstime — J. A

Sullivan
7.15— Armchair Advent tire
7.30— Buck Rogers
7.50— Serenade
8.00— Vt. Football 

Roundup
8-45—Industry on Parade

9.00— Strike It Rich
9.30— Foreign Correspon­

dent
11.00— Flp des émissions 

WMTW—Canal 8
9.30— Test Pattern
3.00— Test Pattern
3.30— Mid Aftern. News 
3J5—Hollywood Matinee 
4 45—Love of Life
5.00— Adventure Serial
5.30— Wild Bill Hickok
6.00— Tri-State News 
6.10—Watch your Weath.
6.15— The Early Show
7.15— John Daly and 

the News
7.30— Disneyland
8.00— Disneyland
8.30— The Stu Erwin Sh. 
900—Masquerade Party
9.30— Godfrey and Friends

10 00—Big Ten Football 
10JO—Dollar A Second
11.00— Tomorr. Headlines
11 10—Mt Wash Weather
11.15— Sports Final

Jeudi, 11 nov.
CBFT — Canal 2

9.00— Mire
2.00— Mire e# musique
3.00— Rêve et Réalité
4.00— Art Culinaire
4.15— Mire et musique
5.30— Club des 14
6.00— Mire et musique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— Télé-Journal
7.30— Toi et Mol
7.45— Croyez-le ou non
8 (X)—Les idées en marché
8.30— L’Heure du Concert
9 JO—Long métrage

11.00— Dem. nouvelles 
11.02—A l’affiche demain

CBMT — Canal •
9.00— Test Pattern
3.00— Test Pattern 

Ai Music
4.25—To-Day on CBMT
4 JO—Teiestory Time
4.45— Hobby Workshop
5.00— Let’s Make Music
5.30— Super Circus
6 00—Janet Deane 
6.30 Tabloïd
f.50—CBC TV News
7 OO—S tar Sh owcase
7.30— Dinah Shore
7.45— Pot Pourri
8.00— The Flouffe Family
8 30—Amos ‘N’ Andy
9.00— Foreign Intrigue
9.30— Kraft Theatre

10.30— Burled Treasure
11.00— CBC News
11.15— Fabian of the Yard 
11.45—The Pasher-by

WMTV —Canal 3
10.00— Mire
3.00— Mire
5.30— For The Ladies
5.45— Love of Life
6 00—Chuck Wagon

Tales—Dusty Boyd 
6 45—Sports Digen — 

Tony Adams
6 55—Weather Wise —

Bid Mitten
7 00—Newstime — J. A

Sullivan
7 15—Armchair Adventure
7.30— Buck Rogers 
7.50—Serenade
8.00— Secret Files

( Robert Aidai
8.30— This Is Your Life
9.00— Dragnet
9.30— Four Star Pi’house 

10.00—Campus Diary
10.30— Follow That Man 
1100—Fin des émissions

WMTW’—Canal 8
9 30—Test Pattern
3.00— Test Pattern
3 30—Mid Aftern. News 
3.35—Hollywood Matinee
4.45— Love of Life
5 00—Adventure Serial
5 30—Mount. Playhouse
6.00— Tri-State News 
6.10—Watch your Weath.
6 15—The Early Show
7.15— John Daly and 

the News
T30—Lone Ranger

8.00— Victory At Sea
8.30— Climax
9.00— Climax
9 30—Wrestl at Marigold 

10 00—Wrestl. at Marigold 
10JO—Foreign Intrigue
11.00— Tomorr Headlines
11.10— Mt Wash Weather 
11.15—Sports Final,

Vendredi, 12 nov.
CBFT — Canal 2

9.00— Mire
3.00— Mire et musique
5 30—Grenier aux images
6 00—Mire et musique
7 00—Ce soir â CBFT
7.15— Té#é-Journal
7.30— TBA
7 45—Coup d'oeil rus

le passé
8 00—La Science en

Pantoufles
8 30—Anne-Marie
9.00— A 1 auberge
9 30—Croisade en Europe
9.90—mm

îo.oo—M seconde* — 
’’Esquisse-'

10.30—Conf. de Presse
11.00— Dern. nouvelles 
11.02—A l’affiche demain

CBMT — Canal 6
9.00— Test Pattern
3 00— Test Pattern

At Music
4 25—To-Dav on CBMT
4.30— Mr. Wizard
5.00— Children’s Comer
5 JO—The earth and

Its people
6.00— Film
6.15— Candid Camera
6 30—Tabloid
6 50—CBC TV News
7.00— Window on Canada
7 JO—Living
8.00— Red Buttons
8.30— Press Conference
9 00—Frigidaire Entert.
9.30— Dear Phoebe

10 00—Gillette Cavalcade
of Sport*

10 45—Buckingham
Sport* Magazine 

11HO—CBC News 
U.15—CBMT Rev Night 

WMTV —Canal 3
10.00— Mire
3.00— Mire
5.30— For The Ladles 
5.45—Love of Life
6.00— Chuck Wagon 

Tanes—Dusty Boyd
6 45—Sports Digest — 

Tony Adams
6 55—Weather Wise —-

Bui Mitten
7.00— Newstime — J. A. 

Sullivan
7.15— Helping Hand
7.30— To Be Announced
8 00—Town At Country

Time
8.30— Life of Riley
9.00— Desert Hideaway
9.30— I I.ed Three Lives

10.00— Cavalcade of Sports
10.45— Greatest Moment* 

in Sports
11 OO—Fin des émissions

Samedi, 13 nov.
CBFT — Canal 2

9 00—Mire
10.00— Mire et musique 
U .00—Matinee Symp.
12.00— Mire
3.00— Mire et musique
5.30— Tic Tac Toc
6.00— Mire et musique
7.00— Ce soir à CBFT
7.15— Téïe-Journal
7.30— Télé-Sport*
7 45—Les Bricoleurs
8 00— Aux quatre coin*

du monde
8 30—Regards sur le

Canada
9.00— Chacun son métier
9 30—Soirée du hockey

Boston vs Canadien
10130—FUm
11 00— Dern nou ventes 
1*1.02—Rep. long métrage 

CBMT — Canal 6
9.00— Test Pattern 
1 .00—Test Pattern

At Music
1.25-^-To-Day on CBMT
1.30— Film
1.40—Footb. Flashbacks 
1 55—Big 4 Football 

Mont, à Ottawa
4.30— Mickey Rooney
5.00— children’s Corner
5.30— Disneyland
6.30— Tabloïd
6 50—CBC TV News
7.00— Make a Match
7.30— Hdlnay Ranch 
8-00—The Jackie

Gleason Show
9.00— On Camera
9.30— Hockey Night

10.45— re : Fravnes 
11 OO—CBC News
11.10— The Billy O'Connor 

Show
11-25—Wrest, fr. Chicago 

WMTV — Canal 3
10.00— Mire 
3 OO—Mire
6.00— Bar S Ranch 

Buckskin FT tier”
7.30— He Married Murder
7 40—Foto Fact*
8 00—Wrestling
9 00—Hollywood Theater

Gat'rine the Great” 
10 30—Fin des émissions
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Guy Parent, réalisateur, avocat, et bohème dès qu’il peut, est sa 
propre femme de ménage. La tentation d'une lecture où l’on s’ou­
blie peut devenir très forte. Oubliera-t-il son plancher pour se 
plonger ie nez dans une pièce. Nous ne le saurons jamais, car nous 

l’avons laissé à son ménage.

L équipe parfaite est-elle celle 
de Guy Parent et de Jeanne Hébert?

A eux deux, ils font « C’est la loi » et bientôt, « Les Quatre 
Fers en l’Air » avec Gratien Gélinas. Guy Parent est avocat 
(tout le monde le sait) et excellent comédien (cela, presque 
tout le monde l’ignore!) De son côté, Jeanne Hébert a obtenu 
un diplôme en radio-télévision.

On connaît mieux Guy Parent, 
et c’est normal. Parce qu’une 
signature de réalisateur est ce qui 
se lit le mieux dans un générique. 
Parce qu’il bénéficie de plus de 
publicité dans les journaux. Parce 
que l’importance de sa fonction 
attire l'attention sur lui.

Guy Parent, réalisateur de “C’est 
la loi’’ est aussi un excellent co­
médien. C’est du moins l’avis de 
tous ceux qui l’ont connu aux 
Trois-Rivières. Et ils sont assez 
nombreux, parmi nos artistes, ceux 
qui ont pu juger Guy Parent com­
me comédnen. “Il est très fort”, 
nous a dit l’un. “Somme acteur 
de composition, il gagnerait faci­
lement sa vie”, nous affirme un 
autre, un acteur. Une jeune ac­
trice se souvient qu’il “a fait des 
choses très réussies”. Un scrip- 
teur nous parle sur le même ton.

Avocat et comédien d’expérien­
ce, Guy Parent était donc un réa­
lisateur tout désigné.

A ses côtés, pour faciliter sa tâ­
che. il a Jeanne Hébert, jeune 
personne brune qui avait obtenu, 
avant d’entrer à la TV comme 
script-assistante, un diplôme de 
“junior engineer” en électricité- 
radio-télévision au Canadian 
School of Electricity.

Inutile de dire que Jeanne Hé­
bert répare elle-même son poste 
de radio ou de télévision ! Même 
que le technicien qui est venu lui 
poser une antenne (elle n’a aucun 
goût pour les hauteurs !) lui a 
offert un emploi, comme techni­
cienne en réparations.

Connaissant la caméra et les 
limitations des lentilles aussi bien 
qu'un directeur technique, Jeanne 
Hébert a apporté à Guy Parent 
dès l'instant où ils ont commencé 
de travailler ensemble, les con­
naissances techniques qui lui man­
quaient. Aujourd’hui, évidemment, 
il a rattrapé ce retard.

Guy Parent a toujours préféré 
le théâtre au droit. Jeanne Hé­
bert. quand elle était jeune, était 
fascinée par la vie de théâtre, 
mais vue de la coulisse. Le ma­
quillage, les éclairages, les acces­
soires, les décors, tout cela, à ses 
yeux, avait quelque chose de mer­
veilleux.

Au travail, Guy Parent et Jean­
ne Hébert ont des caractères qui 
s harmonisent. Leurs répétitions 
se caractérisent par la détente et 
l’absence de nervosité qui y ré­
gnent.

Mais c’est dans la vie privée 
qu'on perçoit le mieux les qualités 
propres que chacun d’eux apporte 
à l’équipe.

Guy Parent est le type bohème, 
qui s’inquiète peu de savoir si 
tout est en ordre dans sa maison

et qui n’aime rien mieux que de 
lire des vers ou des pièces de théâ­
tre jusque tard dans la nuit. Chez 
lui, c’est nettement le côté artis­
tique qui domine.

Chez Jeanne Hébert, c’est au­
tre chose. Les choses précises l’in­
téressent. Dernièrement, par 
exemple, elle a fait la décoration 
de son logis et c’est elle-même qui 
a fait le plâtre. Son ami est ar­
chitecte et elle connaît à peu 
près tout dans la construction 
d'une maison. Sans doute y a-t-il 
aussi son chat, qu’elle a baptisé 
“Toupet” et qu’elle adore, d’une 
affection toute féminine. Cette 
tendance, ou mieux, cette prédis­
position pour la technique semble 
être de famille, puisque son uni­
que frère, son ainé, est ingénieur 
en aéronautique.

Le sens artistique de Guy Pa­
rent, son expérience de la co­
médie, le goût de Jeanne Hébert 
pour la technique, son sens de 
l’ordre font-ils de leur équipe 
l’équipe de télévision parfaite?

Chaque équipe réalisateur- 
script-girl apporte, dans son tra­
vail, un mélange de qualités et 
près. Et si vous interrogez un des 
d’expériences qui lui sont pro­
deux membres de ces équipes, on 
vous dira*, l’équipe parfaite, mais 
c’est nous!

Au cours des semaines qui vont 
venir, au hasard de nos rencon­
tres dans les couloirs de Radio- 
Canada et de nos observations 
dans les studios et les salles de ré­
pétition, nous aurons l’occasion 
de préparer un papier sur les au­
tres équipes de TV. C’est pour 
cette raison, d’ailleurs, que nous 
avons adopté un titre sous forme 
de question.

Clément FLUET

Le Festival dramatique
Le Festival dramatique de 

l’ouest du Québec prévient les au­
teurs intéressés à inscrire une piè­
ce au concours, qui doit avoir lieu 
en février prochain, que la date 
limite des entrées a été fixée au 
5 décembre 1954

La somme de $75, requise pour 
l’inscription d’une pièce, devra 
parvenir au comité du Festival au 
plus tard le 12 décembre à minuit. 
Cette somme ne sera pas rembour­
sable, si l’entrée est retirée.

Le texte de la pièce et le mon­
tant de l’inscription doivent être 
envoyés au;
Festival dramatique de 

l’ouest du Québec, 
a/s de M. Bernard Benoît;
1 ave Church Hill,
Westmount, Qué.

Quatre auteurs avantageuse­
ment connus se sont déjà inscrits.

Jeanne Ilébert, qui prend son travail très au sérieux quand elle est à Radio-Canada, se distrait avec 
son chat “Toupet”, qui fait le beau pour attraper une friandise. Après tout, il n’y a pas tous les jours

des murs à plâtrer ou d’appareils de TV à réparer.
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Directement du Théâtre Amherst

le Dimanche Après-midi
12.30 à 12.55 P AA.
Les DÉCOUVERTES de 

BILL Y MONROE
(chanteurs, musiciens, danseurs)

sur les ondes de

CKVL
une autre présentation des 

fabricants de la cire 
SUCCES :

A LA TELEVISION 
DE QUEBECC

voyez
St-Georges »t ses 

Amateurs
Samedi, 7 h. 30 

poste CFCM-TV

Animateurs ï

LEON LACHANCE 
BILLY MONROE

Réalisateur: Maurice Thisdel
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